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SAINT-PÉTERSBOURG, 28 février.
DÉcoRATiON. Ordre de St-Alexandre Nevsky, 

au lieutenant-général Odintsow, gouverneor de 
Nijni-NoTgorod, k roccasion de son jubilé 
semi-séculaire de service. 'Rescrit du 27 fé- 
TTÍer 1873.) {Messager offickl.)

ARMÉE DE TEBRE. Promotions au grade de 
général-major et admisaion á la reíraite, pour 
cause de maladie, avec pensión et droit de por­
tel^ Tuniforme. les coloneis Maksch^ew Ma- 
schonow. k la suite de rinfanterie de Tarmée, 
major de la place de Sweaborg, et Davydoio, 
commandant du régiment n“ 111 d’infanterie 
du Don.

Pécea. Le général-major k la suite de la ca- 
valerie de Tarmée TouJeJwlka 3 , président de la 
commissioD provisoire militaire d’enquéte prés 
le lieutenant de Sa Majesté dans le royanme 
de Pologne et membre de rauditoriat de la 
circonscription de Varsovie. {Ordrea dujour 
impériaux des 25 et 27 février.)

MAisoN DE s. M. l’empereüb. Nomimtion k 
la dignité de chambellan, le conseiller d 'E tat 
actuel Karpow, maréchal de noblesse d’arron- 
dissement dans la province des Cosaques du 
Don. (Onkase impérial du 26 février.)

(Messager o f^e l.)

Le Bulletin des lois (n“ 18) publie les sta- 
tu ts ; 1“ de la cotnpagnie de fransport sons la 
raison commerciale: L a  Cométey sanctionnés par 
S. M. l’Emperenr le 26 janvier 1873 ; 2° des 
associations de préts et d'épargne des vUlages 
d'Agu&ievha (gouvernement de Kherson), de 
PriamouMine (gouvernement de Tver) et du 
baüliage de BélovodsJcoé (gouvernement de 
Kherson), approuvés par le ministre des finan- 
cea les 25 et 29 janvier.

En vertu de Tart. 3 de la décisíon du consell 
de l’Empire, sanctionnée par S. M. TEmpereur 
le 6 février 1862, le ministre des finances, aprés 
s’en étre enten iu avee celui de Tintérieur, a 
autorisé la créatíon d’une banque communale k 
NalinsJe (gouvernement de Viatka), au capital 
de 10,000 r., dont 7,000 seront pris sur le 
capital de réserve de cette ville et 3,000 se­
ront foumis par une souscription.

{Bulletin des lois.)PARTIE NON OFMGIELLE.
S. M. l’Empereur a re?u en audiecce le 26 

février: MM. le lieutenant-général prince 
Schakhovakoy, commandant de la brigade des 
chassenrs du Caucase, et le lieutenant-général 
Kartsow, commandant de la 18* división de 
l’infanterie de ligne. {Messager officiél.)

— La Voix croit savoir que le ministére de 
rinstmetion publique, s’étant assuré le concours 
matériel de plusieurs zemstvos et municipali- 
tés, se propose d’ouvrir dans le courant de 
l’année 1873 des écoles professionnelles (peajL- 
Hi.ia ysujHiua) k St-Pétersbourg, Pskow, 
Tchérépovets (gouvernement de Novgorod), 
CroDstadt, Moscou, Kostroma, Ivanovo (dis- 
trict de Schonia, gouvernement de Vladimir), 
Kharkow, Koursk, Orel, Livny (gouvernement 
d’Orel), Soumy (gouvemeraent de Kharkow), 
Saratow, Syzrane (gouvernement de Simbirskj 
Odessa, Nicolaiew (eonvernement de Kherson) 
et Kiew.

— D’aprés les renseignements de la máme 
feuille une correspondance est engagée actuel- 
lüinent entre les ministéres de Tintérieur et de 
la justice, relativeraent k une modification de 
l’art. 34 du statut des nouveaux tribunaux, 
dans ce sens que les personnes ne rénnissant 
point les conditions statuées ponr les candi- 
Uats aux fonctions de juges de paix par les 
art. 19 et 20 du statnt, soient admises k l’é- 
lection aprés un vote unánime k cet effet de 
Tassemblée respective du zemstvo et soient en- 
Buite considérces comme élues aux fonctions de 
juges de paix dans les cas oú elles réuniront au 
scrutin les quatre cinquiéraes de la totalité 
des votes.

— La Gazette (russe) de VAcadémie croit 
savoir que l’on projette de fusionner l’école et 
racadémie de droit militaire en une seule école 
supérieure, quí formerait une faculté détachée. 
Cette fusión serait considérée comme possiblo, 
vu qu’une seule école de droit militaire doit 
amplemcnt suffire k toas les besoins auxquels 
elle serait appelée k satisfaire.

— Nous avons donné récemment, d’aprés le 
Messager de Vüna, des détails snr nn crime mys- 
Mrieux comrais dans les environs de Vilna. La 
Gazette de la Bourse croit savoir que la vic­
time serait M. Nicolás Fokioe. bourgeois nota­
ble, propnetaire d’one maison k St-Péters-

Anglaise. M. Fo- 
kme avait dispara au mois de janvier, et était 
recherclio par la pohee. C'était un homme 
jeune encore et jouissant d’une certaine

Malades au 26 fó-

Sexe
mase. f f e Total.

vrier, 90 54 144
Cas nouveaux, » 4 4
Gnérisons, 7 7 14
Décés,
11 restait en traite-

1 1 2

ment au 27 février, . 82 50 132
Total depiÉte l’apparition de la varióle (da 

1®® avril 1872 au 27 février 1873):
C ^, 3317 1898 5215
Gnérisons, 2176 1157 3333
Décés, 1085 665 1750

ASSEHBLÉE EXTRAOEDINAIRE DE LA NOBLESSE DB 
ST-PÉTERSIiOÜRG.

Séance du 26 février.
(Résumé d’aprés le compte-rendudu itfonderwsíe.)

M. LE PRÉSIDENT, COMTE A. SCHOUVALOW, m e t
k I’ordre dn jonr la discussion des principes du 
« Réglement des tutelles des nobles. »

M. scHKLiARSKY demande Tajournement de 
cette discussion, vu qu’il existe un projet du 
gouvernement relatif aux tutelles pour tontes 
les classes de la société, tandis que le projet de 
la noblesse est un projet n’ayant trait qu’k une 
seule classe.

M. BÉzoBRAzow demande la fusión des tu­
telles pour les nobles avec celles des antres 
classes.

M. SCHKLIARSKY fa¡t observcr que cette ques- 
tion a été résoloe négativement par l’assemblée 
dans sa session de 1869.

M. DOMONToviTOH appuíe la proposition de 
M. Bézobrazow.

Aprés quelques observations de MM. le
COMTE SIEWEES, JOÜKOY3KY et DOMONTOVITCH,
l’assemblée adliére, sur la proposition de son 
président, au vote de 1869 sur cette matiére.

L’assemblée passe ensuite k la discussion des 
arricies.

L’article !• ' porte : « Les tutelles des no­
bles sont instituées dans le bnt de sauvegarder 
les droits individuéis et Ies propriété* de 
nobles.

« NOTE.— Ne sont poiut'comprises dans cette 
catégorie les tutelles instituées pour les biens 
des créanciers insolvables. *

L’art. !*'■ est votó k runanimité.
Art. 2. — « Los tutelles des nobles peuvent 

étre instituées pour les personnes et leurs biens, 
concurremment ou séparément, immédiatement 
aprés notification portant qu’il y a lieu de 
prendre cette mesure.

« a. Les tutelles pour les personnes et leors 
biens sont instituées : 1® Pour les mineurs des 
deux sexes, n'aynnt point atteint l’kge de 20 
ans, aprés la mort de leur pére ou de leur 
mére, et qoand les parents ont perdu lenrs 
droits civils et politiques. 2° Pour les aliénés 
et les idiots. 3® Pour Ies sourds-muets et 
muets n’ayant regu auenne éducation.

(Sur les observations de mm. laveow et 
BEZOBRAZOW I’assemblée statue que Táge au- 
quel doit cesser la tutelle des mineurs doit 
étre de 21 ans.)

« h. Les tutelles k exercer sur Ies personnes 
seulement, sont instituées dans tons les cas 
précédents si les individus appartenant aux ca- 
tégories ci-dessus éuuraérées nepossédent point 
de biens.

*e. Les tutelles sur les propriétés sont iusti- 
tuées: I® Pour Ies veuves enceintes des nobles 
morts sans enfants 2® Pour les personnes dont 
le séjour est inconnu et pour Ies prisonniers de 
guerre. 3“ Pour les dissipateors. 4® Pour Ies 
biens dont la propriété est contestée. 5® A la 
suite d’un ordre spécial du Souverain. 6® Pour 
les biens légués aux enfants pendant la vie de 
leurs parents par des personne'fe étrangéres. »

L’art. 2 est voté.
Art. 3. — « L’administration des tutelles 

d’une provinces se divise en tutelle provinciale 
et tutelle de district. »

M. SCHKLIARSKY pToposG de lalsser ouverte la 
question de la nécessité des tutelles provin­
ciales.

Sur une proposition de ii. le  présid en t , 
Tasserablée passe k la discussion de l’art. 3. 
Aprés des débats animés, I’assemblée décide 
d’admettre lo principe des tutelles provinciales.

La séance est levée k 5 heures du soir.

TRIBUNAL MILITAIRE DE L’ARRONDIS- 
SEMENT DE ST-PÉTERSBOURG (1).

Prods du capitaine en seeond Eraste Kvitnit- 
sTiy, de la iroisiéme batterie de Varüllerie 
montee de la garde (batterie de S. A . L  ü f’’’’ 
le grandduc Georges Mikhailomfch), mis en 
jugementpíir ordre de 8 . A . I. Af ’̂ le grand- 
due commandant des troupes de la garde et 
de la circonscription militaire de St-Péters- 
bourg.

(Résumé du compte-rendu sténographique publié 
par la Voix.)

AUDIENCE DU 8 FÉVRIER.

LL. AA. II. M*" les grands-ducs Constantin 
Nicolaiévitch et Nicolás Nicolaiévitch pére, le 
prince d’Oldenbosrg, le duc de Leuchtenberg, 
S. A. S. M. le prince Souvorow, S. Exc. le gé- 
néral d’infanterie Ouschakow, président de la 
cour militaire céntrale, S. Exc. le procureur 
général militaire Philosofow et plusieurs offi- 
ciers généraux de dífférentes armes assistent k 
l’audience. Les tribunes sont remplies presque 
cxclusivement d’officiers. On y aper^oit ce- 
pendant quelques dames.

La cour est présidée par M. le président du 
tribunal militaire, le général-major Debois.

Les juges permenents so n t: MM. le général- 
major Ivastcbenko, le conseiller d’E tat actuel 
Stchitkovsky et le colonel Rosenheim.

Les siéges des juges temporaires sont oceu- 
pés par MM. le colonel Maslow, le lieutenant 
colonel Levkovsky, le capitaine Voinow, le ca- 
pitaine eu seeond de cavalerie Margoli et les 
capitaines en seeond Savitsky et Kazauly. Le 
conseiller honoraire Eréméíew remplit les fouc- 
tions de greffier.

Le siége du procureur est oceupé par M. le 
substituí militaire Holmglad. Au bauc de la 
défense siége M* Gerbardt (du barrean do St- 
Pétersbourg).

L’audicnce est onvertc k onze heures du 
matin.

Aux questions de M. le président, l’accnsé 
répond qu’il est issu d’une faraille noble de Khar­
kow, qu’il est ágé de trente ans et qu’il ap- 
partient au cuite orthodoxe.

La lecture de Pacte d’accusation constate 
le sfaits suivants :

Le 26 novembre 1872, vers 3 heures de

i avons fait connaítre dans notre numéro
T le jiigement intervenu dans ce

*'®^utis8ei»ent que cette aflfaire a eu et 
qu’elle a entralnées — le juge- 

ayant mis en cause un certain nom­
bre de temoins — nous engagent k donner aujour- 
d hm une analyse des débats qui será de nature k 
exphquer les decisions auxquelles le tribunal s’est 
arréte.

Paprés-midi, Paccusé Kvitnitsky rencontra sur 
l’escalier de la maison Sémiannikow, sise au 
coin de la perspective Nevsky et du quai de la 
Fontanka, M. le colonel Khlebnikow, com­
mandant de la U* batterie de Partillerie mon- 
tée de la garde (batterie de S. M. PEmpereur) 
et lui porta deux coups k la téte avec son sa­
bré, qu’il avait tiré du fourreau pour ce faire. 
Immédiatement aprés M. Kvitnitsky se rendit 
chez le commandant de Partillerie de la cir- 
coHscription militaire de St-Pétersbourg pour 
lui aunoncer ce qui venait d’arriver, et fot mis 
en état d’arrestation.

« Interrogé par le juge d’instruction, M. le 
colonel Khlebnikow déclara que la veille de 
l’évónement, le 25 novembre, deux officiers, 
MM. le capitaine de cavalerie Pauly et le sous- 
lieutenant lanovitch, étaient venus le provo- 
quer en duel de la part de M. Kvitnitsky et 
s’étaient retirás sur son refas d’accepter le 
cartel. Uo leudemain, k sa sortie du palais 
d’Hiver, oü il avait assisté k une cérémonie, le 
témoin se rendit avec sa ferame chez un ofíi- 
cier général de sa connaissance, qui demeure 
dans la maison Sémiannikow, et ne l’ayant pas 
troové, il lui laissa sa carte en disant k haute 
voix son nom k nn domestique et se mit k des­
cendre l’escalier, lorsque tout k coup il se 
trouva en présence d’nn homme qui le frappa 
k la téte en c rian t: « Je te tiens enfin ! » Ce 
coup fut sí inattendu que le témoin put seule­
ment dire : « Qui étes-vous ? » et porter la 
main k la téte. A ce moment nn seeond coup 
lui fit sauter son képi de la téte. Hors de lui 
et sans se reiidre corapte de ce qu’il faisait, 
le témoin s’élan^a vers la sortie et entendit 
derriére lui les m ots: « A h! tu refuses de te 
b a ttre ! » C’est alors qu’il reconnut la voix de 
Paccusé et constata qu’il tenait k la main son 
sabré nu. Le témoin se r  mdit chez^ le com­
mandant de la brigade et fut pris chez lui 
d’une violente críse. Les coups portés par Pac­
cusé ont été pour le témoin la canse d’une ma­
ladie qui Pa obligó de garder la chambre pen­
dant neuf jonrs.

La femme du concierge de la maison Sé- 
miannikow a déclaré que Paccusé Kvitnitsky 
était arrivé k la porte presque immédiatement 
aprés le colonel Khlebnikow, mais qu’au Uen 
de monter Pescalier il s’était arrété sur le pa- 
lier.ElIe entendit bientét les mots : «Comment 
oses-tu refuser de te battre ? » et les cris de :
« A Passassiu! » poussés par M. Khlebnikow. 
Effrayée, elle courut prevenir son mari, qui 
était absent. Aprés son retour elle trouva sur 
Pescalier un képi et des gants, que son mari 
remít au colonel.

Le concierge et le portier principal de la 
maison, ainsi qu’un sergent de ville, le sieur 
Eméliantsew, et le cocher du colonel Khlebni­
kow ont fait des dépositions d’aprés lesquelles 
II ressort, outre lesfaits déjk cités, qne M. 
Kvitnitsky a donné son uom au sergent de 
ville, qn’il s’est mis immédiatement en traineau 
et qu’il est partí.

L’accusé, se recounaissant coupable des 
faits imputés k sa charge, a déclaré qu’aprés 
son passage de la U ' batterie k la 3® batterie 
de la brigade de Partillerie moiitée de la garde 
et son arrivée á Varsovie, oü cette derniére 
batterie se trouve cautonnée, il apprit qu’on 
venait de recevoir dans cette ville une lettre 
adressóe au commandant de la 3® batterio, le 
colonel de Brewern, signée par cinq officiers des 
batteries de St-Pétersbourg et extréraement 
ootrageuse pour l’accusé, car elle avait pour 
but de prévenir les officiers de la 3® batterie 
de la condnite soi-disant indigne d’un officier 
de Partillerie montée de la garde dont lui, 
Paccusé, se serait rendu coupable. II fot indigné 
en apprenaut l’existence de cette lettre et son 
iiidignation s’accrut encore quand, k son arri­
vée k Vilna, oü il se rendit bientót aprés pour 
ses affaires particuliéres, il apprit que le colo­
nel Brewern avait re^u coinraunication d'une 
sentence prononcée contre lui, Kvitnitsky, par 
les officiers des batteries de St-Pétersbourg, 
réunis en tribunal d’bonneur, sentence renduo 
le 26 octobre, c’est-k-dire aprés sa nomination 
dans la 3* batterie et son départ de St-Péters- 
b.ourg. La sentence en question portait qu’on 
exigeait que Kvitnitsky donnkt sa démission. 
Cette nonvelle insulte,qui devaitruinertonte sa 
carriére militaire, poussa á son comble l’irrita- 
tion de Paccusé. II prit la résolntion de tirer 
nne vengeance éclatante. II partít pour St-Pé­
tersbourg et envoya ses témoins au colonel 
Khlebnikow, en Ies chargeant, en cas de refas 
de ce dernier, de demander satisfaction au ca­
pitaine Sohatow et, sur son reftis, au capi­
taine Doppelmayr, ces deux officiers étant au 
nombre de ceux qui avaient signé la lettre 
adressée au colonel de Brewern.

Les raisons pour lesquelles 11 adressa sa 
provocation d’abord au colonel Khlebnikow 
consistent en ce que cet officier supérieur lui 
avait fait encore en 1872 une grave insulte en 
lui disant que sa maniere peu soignée de s’ha- 
biller désbonorait Puniforme de Partillerie 
montée de la garde (i), L’accusó provoqua en 
duel M. Khlebnikow k la suite do cette obser- 
vation, mais ce dernier refusa de se battre en 
déclarant qu’il avait parlé ainsi *k Kvitnitsky 
sur la demande de tous les officiers et que les 
paroles qu’il avait prononcées avaient trait, 
non pas k l’bonneur, mais k la tenue négligée 
de M. Kvitnitsky. Plus tard le conflit fut apaisé 
par l’intervention da commandant de la bri­
gade, M. le gónérsfl-major Goubsky. En en- 
voyant ses témoins au colonel Khlebnikow, 
Paccusé les chargeait de le prévenir que l’état 
d’irritation dans lequel il so trouvait était tel 
qu’ils ne pouvaient repondré des suites que 
pourrait avoir son refus. Ayant néanmoins re^u 
un refus formel do la part du colonel Khlebui- 
kow et une réponse évasive du capitaine Scha- 
tow 1®'', Paccusé se sentit encore plus irrité et 
prit la résolution de cb&tier qoand máme Pau- 
teur principal de Pinsulte qui lui avait été 
faite. Ayant appris en méme temps que le ca­
pitaine Schatow avait offert k un de ses té­
moins, M. le lieutenant lanovitch, de se ren- 
dre dans une réunion des officiers des batteries

(1) La traduction textuelle de l’expression russe 
serait « salissait Puniforme... etc. » Mais cette ex- 
pression s’employant parmi les militaires dans le 
sens de « déshonorer Puniforme, * nous lui gard#- 
rons cette derniére forme, plus compréhensible 
pour nos lecteurs ctrangers. {Note de la rédaction.)

cantonnées k St-Pétersbourg, et désirant le 
préserver des insultes du capitaine Schatow, il 
dócida d’allei* voir le colonel Kanistehew et de 
lui demander de faire tout ce qui dépendrait de 
lui pour empécher ces insultes de se prodoire. 
Sachant que le 26 novembre le colonel Kani­
stehew devait se rendre au Palais d’Hiver, i 
l’attendit k la sortie et, voyant un officier de 
Partillerie montée de la garde sortir du palais 
et se mettre en traineau, il le prit pour le co­
lonel Kanistehew et se rait k le suivre. Prés du 
pont d’Anitchkow il perdit le traineau de 
vue et, arrivé k la maison Sémiannikow, il 
monta ponr s’informer de Padresse d’un ami 
et rencontra sur Pescalier le colonel Khlebni­
kow. A sa vue le sang lui portp k la téte et il 
s’écria: « Colonel, c’est le destín qui nous met 
en présence! * A ces mots le colonel Khlebni­
kow pklit et s’arréta. L’accasé lui demanda 
alors s’il voulait lui donner satisfaction et, sur 
un nouveau refus, il perdit complétement la 
téte. Ge qui s’est passé ensuite, il ne s’en son- 
vient pas. Quand il revint k lui le colonel 
Khlebnikow avait regu de sa main plusieurs 
coups de son sabré na, ct prenait la fuíte en se 
couvrant la téte de ses mains et en c ria n t: 
« A Passassin ! au secoars!» I/accusé le suivit 
et, une fois dans la rae, il revint entiérement 
k lui. II remit son sabré dans le fonrreau, 
donna son nom k un sergent de ville, accouru 
aux cris du colonel Khlebnikow, et se rendit 
de son propre mouvement chez le commandant 
de Partillerie pour Ini faire part de ce qui était 
arrivé.

En achevant sa dóposition, l’accusé a ajouté 
qu’jl croit de son devoir de déclarer que, quoi- 
qu’il 30 soit trouvétoutfortuitement en présence 
du colonel Khlebnikow, il était parfaitement ré- 
solu de chercher k le rencontrer et de se ven­
gar des insultes dont M. Khlebnikow refusait 
obstinément de Ini rendre raisón.

Les témoins ont. pleineraent confirmé ses dé- 
positioDS par rapport au refus de M. Khlebni­
kow et de Pavertissement qne Kvitnitsky les 
avait chargés de faire k ce dernier.

Les médecins qui ont examiné les traces des 
coups portés par l’accusé au colonel Khlebni­
kow ont constaté sur le cété gauche du front 
une enflure de la grosseur d’un amf. mais ue 
constituant point une blessure avec efusión de 
sang.

En conséquence des faits ci-dessos énoncés, 
le capitaine en seeond Eraste Kvitnitsky est 
accusé: .1® d’avoir provoqué en duel le colonel 
Khlebnikow; 2® d’avoir portó audit colonel 
deux coups de sabré k la téte, crime prévu par 
les art. 107, 108 et le § 2 de l’art. 109 du code 
militaire, livre XXII, édition de 1869.

Aprés la lecture de Pacte d’accusation, l’ac­
casé, interrogó par le président, s’est reconnu 
coupable d’avoir provoqué en duel le colonel 
Khlebnikow et de lui avoir porté deux coups 
de sabré k la téte. Pour motiver ces actes, M. 
Kvitnitsky a fait un récit long et détaillé des 
circoustances qui les avaient précédés et Pa- 
vaient poussé k les commettre. Ce récit a éta- 
bli les faits suivants;

Sorti du corps des pages en 1860 avec le 
grade d’enseigne au régiment des grenadiers k 
cheval, il entra immédiatement k Pacadémie 
d’artillerie,*et, aprés y avoir achevé ses études, 
revint servir daos son régiment; mais, sur le 
désir de S. A. I. M»'' le grand-dnc, grand-maí- 
tre de Partillerie, ainsi qne de son propre gré, 
il paesa en 1862 dans la 3® batterie de l’artille- 
rie montée de la garde, qui se rendait alors k 
Varsovie. Ses nouveaux -camarades lui firent 
un excelient accueil, et Ü se prit bientót k ai- 
mer le service d’artilleur. Convaincu cepen- 
dant que pour étre* un officier utile dans cette 
arme, il ne suffisait point d’avoir fait ses étu­
des k Pacadémie d’artillerie, il entra en 1866 
k Pacadémie d’état-major. A son départ de 
Varsovie, ses camarades lui donnérent un sou- 
per d’adieu, pendant lequel il prit l’engage- 
ment de revenir servir dans Partillerie, aprés 
avoir achevé le nouveau cours des études qu’il 
entreprenait.

Ce cours terminé il voulut teñir sa parole et 
demanda k étre réintégré dans la 3'“® batterie, 
mais un de ses camarades, depuis plus long- 
teraps que lui au service, profita de son droit 
d’ancienneté pour réclamer aussi sa réintégra- 
tion dans la dite batterie et l’accasé dut passer 
dans une des batteries cantonnées k St-Péters- 
bonrg. II fut désigné pour la U® batterie. A 
son arrivée, il fut regu gracieusement par 
S. A. I. le grand-duc commandant en chef 
des troupes de la garde et de la circonsription 
militaire de St-Pétersbourg. Le commandant 
de Partillerie, M. le prince Massalsky, lui fit 
aussi le meilleur accueil. Une réceptlon tont 
autre Pattendait de la part de ses nouveaux 
camarades. lis se montrérent trés froids k son 
égard et bientót. il dut entendre des allusions 
k ce qu’il avait passé la plus grande partió de 
son Service dans les académies, et á ce qu’un 
officier qui est dans ce cas serait mieux á sa 
place dans un état-raajor que dans les rangs. 
La forme de ces allusions était tellc qne Pac­
cusé crut pouvoir passer outre, croyant que le 
teraps ferait son affaire et qu’il réussirait k se 
créqr parmi ses nouveaux camarades des rela- 
tions tout aussi agréables que celles qu’il avait 
enes dans la 3“® batterie. II dut bientót se con- 
vaincre cependant que son espoir était mal 
fondé. Chaqué jour apportait de nouvelles preu- 
ves de ce qne ses camarades ne pouvaient point 
se faire k l’idée de le voir servir dans les rangs 
et plusieurs faits vinrent lui démontrer qu’on 
cherchait k lui faire quitter le Service dans 
Partillerie de la garde.

Ainsi, par exemple, en 1869, l’aide de carap 
de la brigade, M. le lieutenant Steherbinsky, 
vint lui proposer, au nom du général barón 
Gerschau, qui commandait alors la brigade, 
de passer dans la 2® batterie commandée par 
le colonel Tchernltsky, et cela sur le désir ex­
primé par ce dernier. II se trouva cependant 
que le colonel n’avait nullement exprime ce dé­
sir et se montra fort mécontent qu’on lui en- 
voykt nn officier qu’on lui avait toujours dit ne 
pas étre an courant du service dans les rangs. 
L’accueil fait k Paccusé par ses nouveaux ca­
marades fut encore froid, et il dut entendre les 
mémes allusions k ses étndes dans les acadó- 
mies et k son peu d’aptitude pour le service 
dans Ies rangs. Cependant, vers la fin da sé­

jour de la batterie au camp, le colonel Tcher- 
nitsky commeo^a k téraoigner plus de sympa- 
thie k Paccusé et fiuit par le déclarer parfaite­
ment apte au service dans les rangs. Le camp 
levé, l’accnsé partit en vertu d’un congé au- 
quel il avait droit, en sa qualité d’officier ayant 
achevé ses études á Pacadémie d’état-major. A 
son retoar, il fut fort étonné d’apprendré une 
nouvclle nomination, trés flatteuse pour lui en 
apparence, mais qui devait étre la source de 
nouveaux désagréraeots: il était désigné pour 
remplir les fonctions de président du tribunal 
militaire de brigade. A cette occasion, Paide de 
camp de la brigade, M. Steherbinsky, o frit k 
Paccusé de Pinitier k ses nouvelles fonctions, 
mais M. Kvitnitsky le remercia en lui disant 
qu’il avait. Phabitude de sufíiro lui-méme k la 
tkche qui lui était confiée. Le lieutenant Steher- 
biüsky lui répondit k cela : < Preñez gardo d’a­
voir k regretter votre lefus! » Les trois pre- 
miéres sentences prononcées par le tribunal de 
brigade sons la présidence de M. Kvitnitsky 
lui fnrent renvoyées avec des modifications et 
avec Pordre de les lire une seconde fois, ainsi 
modifiées, aux condamnés. C’était contraire k 
la loi, qui prescrit de renvoyer au tribunal 
d’arrondissement les sentences non ratifiées 
par le commandant de brigade, et l’accasé crut 
de son devoir de demander au général barón 
Gerschau un seeond ordre dans le méme sens. 
Le général ratifia alors les sentences, et Pac­
cusé continua k exercer paisiblement ses fonc­
tions.

Mais cela ne fut pas de longue durée. Le 
général barón Gerschau fut remplacé au cora- 
mandement de brigade par le colonel Tcber- 
nitsky, et la premiére sentence rendug par le 
tribunal de brigade sons son commandement fut 
renvoyée au président, accompagnée de sóvéres 
remontrances et d’un ordre de soumettre le 
procés k un seeond examen. M. Kvitnitsky, 
aprés une vaine tentative d’explications verba­
les, répondit au commandant de la brigade par 
un rapport dans lequel il faisait observer que 
Pordre qu’il avait re^u était contraire k la loi 
et qu’il demandait qu’il lui füt réitéré. Le co­
lonel Tchernitsky réitéra son ordre avec de 
nouvelles remontrances trés sévéres k Padresse 
de l’accusé. Obéissaut aux prescriptions de la 
discipline M. Kvitnitsky exécuta cc qui lui 
était ordonné, mais pour mettre sa respousabi- 
lité á couvcrt il adressa au colonel Tcher­
nitsky, avec la nonvelle sentence, un rapport 
annon^ant que lui, Kvitnitsky, avait commis 
une infraction k la loi. Cette collision finit par 
le remplacement de Paccusé au poste de prési­
dent par le capitaine Schatow, et le plaga dans 
la position la plus délicate vis-k-vis de son su- 
périeur.

Le colonel Tchernitsky raournt bientót aprés, 
et le colonel Engelhardt vint le remplacer. L’ac­
casé fut appeló k exercer provisoirement le 
commandement de la r® batterie et s’acqaitta 
de ces fonctions de maniére k mériter les élo- 
jes de S. A. I. M«® le grand-duc commandant 
en chef. Sa réputation d’officier au courant du 
Service commenga k se rétablir. Quelqae teraps 
aprés arrivait le nouveau commandant de bri­
gade, M. le général Goubsky, et bientót le 
ieutenant Steherbinsky vint annoncer k l’ac­

cusé sa nomination au poste de membre du 
■ribunal de brigade. Cette nomination était 
dessante pour Pamour propre d’un officier qui 

avait déjk exercé les fonctions de président du 
méme tribunal. M. Kvitnitsky le fit observer 
au lieutenant Steherbinsky, qui refusa de traus- 
mettre ses observations au général Goubsky. 
Aprés une démarche personnelle infruetnenso 
auprés de ce dernier, M. Kvitnitsky se résigna 
et accepta le poste auquel il venait d’étre 
nommé.

Ici se place un iucident qui devínt ensuite 
un des poinls de départ des accusations élevées 
contre le capitaine Kvitnitsky. Un jour cet of- 
icier arriva en retnrd á Paudieace du tribunal, 
n’ayaiit regu qu’k 11 heures du matin ía lettre 
de convocation qui fixait l’ouverture de Pau- 
dience k 10 heures. Le nouveau président, M. 
e capitaine Khlebnikow, le réprimaiuiant avec 

sóvérítc pour ce retard, M. Kvitnitsky lui en 
expliqua la cause. M. Khlebnikow dit alors 
qu’il punirait d’une maniére exemplaire le sous- 
officier chargó d’envoyer Ies ordres de con­
vocation. Interrogó k ce sujet, le sous-officier 
déclara que, la veille, ayant trouvó M. Kvit- 
uitsky endormi, il Pavait réveillé pour lui de- 
raander s’il fallait lui envoyer une lettre de 
convocation et que M. Kvitnitsky lui avait ré- 
pondu négativement. Ce dernier s’empressa de 
convenir que la chose était fort possible et 
qu’il avait pu oublier ce qu’il avait dit étant 
encore k moitié endormi. II demanda, en con- 
séquence, au président de ne pas infliger de 
punition au sous-officier, ce qui fut fait selon 
son désir.

Les relations de Paccusé avec ses camarades 
devenaient de plus en plus froides. II s’aperce- 
vait en méme temps que le général Goubsky 
manifestait une préférence évidente aux offi­
ciers qui montraient le plus d’inimitié envers 
lui, notamment k MM. Schatow I*®, Schatow 2, 
Steherbinsky, Popow et antres. Vint bientót 
une nouvelle collision, que l’accusé attribue k 
Piüitiative du lieutenant Steherbinsky ot dans 
laquelle il dut avoir affaire k tous ses cama­
rades de Service.

A la fio de Pannée 1869, M. Kvitnitsky fut 
appelé un jour k comraander un poste intérieur 
dans les casernes. II fit observer que ce service 
n’était point de son rang, ce qui lui attira le 
reproche de chercher constamment k éviter Ies 
charges du service en général. Quelques jonrs 
aprés, au moment oü M. Kvitnitsky causait 
de cet incident avec un de ses camarades, 
M. le barón de Korff, dans la salle de manége 
de la batterie, le lieutenant Steherbinsky vint 
lui faire des observations sor le peu de soin de 
son costumo. M. Kvitnitsky lui répondit par 
une répartie fort vive, aprés laquelle son in- 
terlocuteur s’éloigna sans ajouter un seul mot.
L accusé s attendait k recevoir uno provoca­
tion en duel, lorsque tout-k-coup il vit les of­
ficiers qui lui étaient hostiles se grouper au- 
tour du capitaine Khlebnikow, lequel vint lui 
dire au nom de tous les officiers qu’il « désho- 
norait » leur uniforme. Indigné, Paccusé de­
manda k son interlocuteur s’il se rendait bien 
compte de la signification des paroles qu’il ve­

nait de prononcer et ajouta qu’il ne pouvait 
pas adraettre qu’il eüt parlé au uom de toas 
les officiers et non k celui des 8 ou 9 person­
nes présenles. Le capitaine Khfebnikow cher­
cha alors k persuader Paccusé que l’observa- 
tion qu’il lui avait faite se rapportait k son 
cosíame et ne touchait pas son honneur. 
M. Kvitnitsky déclara qne méme dans ce sens 
Pobservation était déplacée, et exigea qn’elle 
füt retirée. Le capitaine Khlebnikow répondit 
par un refus. Cet incident ent pour résultat 
qne M. Kvitnitsky envoya deux témoins au ca­
pitaine Khlebnikow, qui refusa de se battre en 
alléguant pour pretexte qu’il n’avait fait que 
transmettre l’opinion des autres officiers. A la 
suite de ce refus l’accnsé eut une vive alterca- 
tion avec le capitaine Khlebnikow, dans la salle 
du manége. Quelque teraps aprés M. Kvitnitsky 
apprenait qu’un tribunal d’honneur était con­
voqué pour juger sa conduite. Cette convoca­
tion eut lieu en dehors de toutes les régles 
prescrites par la loi, qui veut que les membres 
des tribunaux d’honueur, dans Ies régiments. 
soient désignés d’avance, au retoar du camp.

Or la couvocation se faisait en plein hiver, 
et Paccusé comprit qne le tribunal • d’honneur 
était convoqué spécialement pour le juger, loi. 
II s’abstiüt de se rendre aux élections et en­
voya son vote par écrit. La réonion électorale 
eut lieu, mais comme plusieurs officiers étaient 
absents, on prit la résolution de se réunir une 
seconde fois chez MM. Schatow fréres. avec 
lesquels l’accusé était en brouille ouverte. M. 
Kvitnitsky ne regnt point d’invitation, mais 
córame le lieutenant Steherbinsky lui dit que 
la réunion devait avoir un caractére officiel, il 
crut devoir s’y rendre. Son apparition provo- 
qua une scéne trés-regrettable, pendant la- 
qnelle M. Schatow essaya de lui prouver qu’ü 
n’avait pas le droit de venir, n’étant point in­
vité. Une troisiéme réunion se tint chez le 
lieutenant Popow. Le colonel Engelhardt, 
commandant de la batterie, présidait. L’accusá 
raconta en détail Ies faits de son altercation 
avec M. Khlebnikow. On lui répondit qu’il de- 
vait demander satisfaction, non k ce dernier, mais 
aux hnit officiers au nom desquels M. Khleb­
nikow avait parlé. M. Kvitnitsky déclara qu’il 
consentait k une rencontre dans ces conditions, 
malgré tout ce qu’elle présentait d’irrégulier. 
On lut ensuite une résolution priae par la réu- 
nion qui avait eu lieu chez M. Schatow. Elle 
portait que les paroles dites par M. Khlebnikow 
kM. Kvitnitsky n’avaient trait qu’á sa tenue et 
non k son honneur. L’accusé déclara qu’il ne 
pouvait pas se contentor de si peu et qu’il 
exigeait qu’on reconnút déplacée rexpressíon 
employée par M. Khlebnikow.

La réunion arréta alors d’en réfórer au tri­
bunal d’honnenr, mais plus tard cette disposi- 
tion fut modifiée et les officiers furent convo­
ques chez le commandant de la brigade, M. 
le général-major Goubsky, qui déclara á’ M. 
Kvitnitsky que l’expression employée par M. 
Khlebnikow ne ponvait -se rapporter qu’á sa 
maniére de s’habiller et non k son honneur, en 
recoonaissant, sur la demande de l’accusé, que 
cette expresteioD était « inopportnne et dépla­
cée *. Le général Goubsky ajouta encore que 
M. Kvitnitsky avait regu par sa déclaration 
« la satisfaction la plus brillante qu’on eüt ja ­
máis donnée á qui que ce füt dans rartilleríe 
montée ». Presque immediateraent aprés cette 
déclaration le lieutenant Steherbinsky s’ap- 
procha du général Goubsky pour loi déclarer 
que M, Kvitnitsky avait insulté Ies officiers 
dans la pnrsouue du capitaine Klilebuikow et 
dans la sienne propre et qu’il devait faire des 
éYcuses.L’explication qui B’ensuivit n’abontit k 
lien et la réunion se separa.

A la suite de cet épisode, la position de l’ac- 
cusé dans la U® batterie devint encore plus pé- 
nible. Sa santé s’a llé ra ; il eut une fiévre ner- 
veuse et dut aller faire une cure k Kissingen...

A son retour de I’étrauger, Taceusé trouva 
la r® batterie commandée, á la place du barón 
Engelhardt, par M. Khlebnikow, promu uu 
grade de colonel. M. Kvitnitsky résolut alors 
de chauger de batterie et voulut passer daus la 
2®, mais le commandant, M. le colonel Lanz, 
Ten dissuada. II se rendit diez le général 
Goubsky, qui lui déclara qn’il lui demandait de 
quitter 1 artillerie montée de la garde pour sa 
« tranquillité morale * k lui, M. Goubsky. ]\I. 
Kvitnitsky demanda d’étre envoyé dans la 3* 
batterie, oü il était assuré d’nn bon accueil, 
mais le général Goubsky répondit que cela ne 
Be pouvait point, vu que dans ce cas l’accusé 
continuerait á porter Tuniforme de rartillecie 
montee de la garde. M. Kvitnitsky refusa alors 
d’obtempérer á la demande du général. Le con­
flit monta jusqu’au commandant en chef de l’ar- 
tillerie de la circonscription militaire de St-Pé­
tersbourg, M. le prince Massalsky, qui prit le 
partí de M. Kvitnitsky, et promit de contri- 
buer k son passage dans la 3® batterie.

Le 20 octobre l’accusé tombait malade et en 
iuformait ses chefs par uu rapport. Le soir 
du méme jour il recevait une lettre particu- 
liére du colonel Kanistehew, qui l ’invitait, sur 
un ton officiel, a se rendre dans la salle de la 
bibliothéque de la batterie, et ajoutait qu’eu 
cas de non-comparution il serait jugó par con- 
turaace. Sachant qu’aucuii jugement ne ponvait 
étre rendo sans instruction préalable, raccusó 
répondit k cette lettre du colonel Kanistehew 
qu’il avait officiellement notifié sa maladie et 
no pouvait par conséquent se rendre á l’invi- 
tation qm lui était adressée. Le lendemain pa- 
raissait un ordre du jour du commandant de 
1 artillerie d’aprés lequel M. Kvitnitsky de­
vait passer imraédiateraent de la U® batterie 
daos la S™®, et lui eiijoignant do se rendre sans 
uelai k sa nouvelle destiiiation, sans avoir besoin 
deseprósentordevant ses chefsimraédiata. L’ac­
cusé résolntde partirsur-le-champet se rendit k 
Varsovie, oü il fut trés bien re^u par ses anciens 
camarades, lesquels néanmoins lui annoncérent 
que lo commandant de la 3“® batterie, M. le 
colonel Brewern, avait requ une lettre collec- 
tive signée par cinq officiers et extrémeraent 
offensante jioor lui. Cette lettre annoncait 
qu’uB officier pareil k l’accuaó n’avait pas le 
droit de porter pUs loDgtemps Tuniforme de 
rartillerio montée de la garde et que s’il n’a­
vait pas été mis spus jugement, cela n’avait pas 
dépendu d eux. L’accusé fut trés-ótonaé d’ap- 
prendre que cette lettre portait entre autres
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signatures colle du colonel Khlebaikow, car il 
avait entenda ^  St-Pétersbourg qoe cet officier 
s’était récusé de prendre part aa jugement, en 
alléguaut ses déraéléa personnels avec Kvit- 
nitsky.

Quelque temps aprés arrjvait á Vilna la sen- 
tence du tribunal d'honuear rendue par les of- 
ficiers de la 1”  batterie centre l’accusé le 26 
octobre. c’est-á-dire cinq jours aprés qu’il eut 
été désigné pour fairo partie de la 3* batterie. 
Cette sentence exigeait de M. KTÍtnitsky qa’il 
donnit sa démission. L'accasé était en congé á 
Vilna quand il apprit la réception de la sen­
tence. II revint á Varsovie, choisit peor second 
le sons-lieutenant lanovitch, et se rendit á St- 
Pétersbourg afin de provoquer le colonel 
Khlebnikow, et, sur son refus, le capitaine 
Schatow.

Les autres faits relatos par Taccusé étaient 
conformes aux constatations de Pacte d’accusa- 
tion. M. Kvitnitsky ajouta, en finissant, qu’il 
croyait de 
contre du 
nikow a \

ra: «Don Carlos» (Verdi), chanté par M. Paletchek; 
8’» Valse (Arditi), chantée par M»» Bondy; 9® Trio 
de Vouéra ;« l Lombardi » (Verdi), chanté par M“* 
Raab et MM. Orlow et Paletchek; le solo de violen 
sera exécuté par M. Grigorovitch.

2* partie : 1® a. Romance (1" audition) (M“* l  ol- 
bort-Tumer); 6. Romance (P* audition) (Soloview); 
c. Romance {V* audition) (Lischine), chantées 
M. Korsow; 2® Ballade (Chopin), exécutée par

coneéquent il pouvait in tervenir dans le 
débat.

lia

5® Cavatine de l’opéra: « les Huguenots » (Meyer- 
beer), chautée par M”® Nourok^ 6® Romance de

DÉFÉCHES TÉLÉGRAPHIQUES
AGENCE INTERNATIONALE.. 

Bruxelles, mardi 11 mars, dans la nuit. 
CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS. —  On a 

continué dans la  séance du soir la  discus* 
sion du projet sur le rach a t des chemins 
de fer duLuxem bourg. M. R escarts anom -
m é la  le ttre  de M. P h ilippart une „comé- 

U r 'V l T S n í S a T a  I <lie arraagée  pom- trom per la  Chambre et
Briantcheninowij^ I ^6 ^ <jualifié la convention de scan-

daleuse e t a  vivement a tta q u é le g o u v e r-  
Le piano sera tenu par M.Pomazansky. ! nem ent. L’o rateur a é té  rappelé á  l’ordre.
ün peut se procurer des bülets MM. ^ r -  ^  R escarts a eléclaré ensuite qu’il n’a tta-nard, Buttner, Johansenet Bessel, éditeurs de mu- , i - i - w j  • - a x

siqiie, et A la salle des artistes. quait pas 1 hoiiorabilité des m inistres, aprés
quoi le rappel á  l’ordre a  é té  re tiré . M. Res- 

M Becker, l’habile prestidigitateur, a.donné | g^n opjnion,

pas moins, .. . ______________  . ,  - ^
Heu ce iour-lá, cherché á se trouver en face de tard par leur hardiesse vertigineuse. Les vélocipé-
M. Khlebnikow, en faisant de cette rencontre 
le but principal de sa vie.

Aprés cea dépositions de l’accasé commence 
l’interrogatoire des témoins, auquel prennent 
part M. le substituí militaire, le défenseur de 
l’accusé. M. le président et MM. les raembres 
de la cour militaire. {A conünu&r.)

distes montrent une adresse extraordinaire dans ce 
genre de Sport si fort en vogue il y a quelques an- 
nées et si vite démodé. La représentation s^est ter- 
minée par des tableaux vivants.

Yolr la suite des dépéches k la 
fin de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.N O U V E L L E S  D E  L ’E X T E R I E U R .
Sur la íoi d’une dépéche de P esth , nous 

parlions il y a  quelques jours d’une dé- 
m onstration de la  Cham bre des Députés «ne trés grande majorité, la motion demandant

A U e m a s n e *
PBUSSE. — Dans su séance du 8 mars, la 

Chambre des Députés a voté définitivement, h
TUÉATEE ALr.EMAXD. — II nous reste á. dire 

quelques mots sur la cWture de notre théátre |  ¿^H ongrie* e rfa v e m -d e 'l’a^rmée’ de7 hon- 1 la suppre^sion des laxes de mouture et de bou-
^Aa t«Ar\vtAcarkf of V Ano CA flATir nAT** I O .  . . . « I  n tifvA Aíx AArt ■•iKnf i Ano «wvKMnvfAO Ptiic

do Dumanoir. La premiére est un point nientioiiiié, bien qu il a it tíu lien dans I i. 2 e t 4  ont été snccessivement approuvés. 
la  inéme séance e t a it é té  le point de dé- j MM. de Bruel et de Gerlach ont parlé contre, _ . _. ,__ - I la  iiicuic occuu-c oi. a«i. V4w i m m . uc i>iuci c t uc vjciiacu uu t yaiio w juno

drame assez mouvementé, qui I d’une assez forte émotion. Au sein de 1 l’art. 1**̂ et M. Richter et Virchow pour. L’exa-
remords de conscience qu éprouve un bourg- m ajorité de la seconde Chambre, — le men de í’art. 3 a été ajourné jasqu’á la discus- 
mestre d’Alsace. pour avoir lué, il y a plu- , ,  . , „ rmnmiinérnent. sion sur l’art. 26.

les ouvriers des 
de cette ville, 

association générale des. ,, , , tére , iiiais qui, depuis le commeiicement de , . -
terrae, car aprés avoir acqms 1 assurance de sessiou actuelle a deja fa it compren- typographes, ont aussi été congédies le 10 
nmpumté do son erime h la suite de la mort mars en vertu do la décision da ^  con-

pour
celle

produit d’une conscience tourmentée. i il y a quelques inois, avait déjá |  eaviére. — M. Doellinger a cólébré le 28 fé-
Le drame, qui n’est pas long et présente ce- I I vrier son soixante-quatorziéme anniversaire de

pendant une suite de péripéties attachantes, a |  séance du 6 m ars, aprés le |  uaissance. Le célébre théologien a regu é cette
_«..* :.v.n....or.:nnnA ro n ilifA iro  H’fln tftn t I . .  ’ . • -  . . . .  a .1 '  I r»í»/»aoÍATi Hit- V  Á u n c h t i t 'n f i i '  tino la t i r»vivement impressionné l’auditoire, d’autant , xc m inistre de la  dé- áit VAugsburger Zeüung, une lettre

plus qu’il a été fort convenablement joué, sur- ^  n^ tiona^, im rl^  un “̂ tations trés flatteuse de S. M. le roi
tout par M. Huvart dans le réle principal. de re  írmime. M. d’ÍIrménvi. dans ------------------- --------------par M. Huvart aans le roie principal. i jjjembre de ce groupe, M. d’ürm ényi, dans 

La joie de la maison » est aurasamment I fiiscours fort habile e t trés-nourri de 
connue á Pétersbourg, car cette jolie comédie chiftres, s’est a ttaché á  dé-
a serví jadis aux debuts de la sympathique I q^e i’arniée des honvéds dépasse
M“* Lagrange, qui raaintenant encore, au bout considérablement les movens de la  Hon- 
de quatorze ans, est restée invariablement l’en- |  que gon effectif cst'proportionnelle-

M. Doellinger célébrera aussí dans le cou- 
rant de cette année le jubilé cinquantenaire de 
sa nomination de professeur de théologie au 
lycée d’Aschaffenbourg.

HES8E. LL. AA. RR. le prince Louis de
fautgátée du public, sans sortir d e l’emploi |  V eaucom ^pl^^onsidér^  I ®̂, l® Pnneesse Alice doivent quitter
dea íngénues, pour lequel la nature semble l’a- ¿gg arm ées d’au tres E ta ts  e t qu’il vaudrait \ voyage en
voir créée tout exprés. Cette fois, c est M“® j gg contenter de cent mille honvéds
Busca qui a choisi le róle principal de la piéce |  exercés que des 350,000 auxquels on I alsace-loreaine. — Metz, 9 mars. — Le 
pour ses adieux á la scéne de St-Pétersbourg. | arrive ra  d’ici a quelques années, mais qui I conseil municipal a adressé é S; M. l’emperenr

ne seront pas suffisamment in stru its e t d’Allemagne et an Parlement de l’empire des
créeront ainsi plus d’em barras qu’ils ne requétes demandant la revisión de la réparti-
feraient de besogne en cas de guerre . “ »■> ^® ,___.. j., I reqnétes font valoir que la population de la

Des le lendemain le barón de Sennyey I ^ dirainué du quart, tandis que le montant
, . , . • i. c r  1 j  e s t  venu appuyer l^s conclusions de M. I ĵgg

deur enfantine et de vrai sentiraent filial, dans I d’Urményi. L ’un e t 1 au tre  ont donne a , .*
les scénes auxquelles l’anteur a donné une lé- entendre que l’institution des honvéds é ta it t i i S Í T n s  p E u r s  jtu rn a S V u n e “pré-
gére teinte dramatiqae. Lo jou do M"' Basca une création hybride, imaginée en 1867 t^udae lettre db!. conscrit alsacieá qui ferait
dans ce róle, qui s’adapte á merveille á ses ca- I p a r  le comte Andrassy pour donner une partie d’un régiment cantonné dans la Prusse 
pacités dramatiques, a tellement ravi et élec- I apparence de satisfaction aux aspirations oriéntale et se plaindrait de subir de mauvais 
trisé le public que les nombreux admirateurs i natioiiales á  une arm ée indépendante, mais traitements, on affirme de source compétente 
de la jeune artiste ont pu jouir tout á leur I qu’gn vérité  elle dépassait les ressources I qu’il n’y a point de conscrits alsaciens dans la

11 faut convenir qu’il lui aurait été impossible 
de faire un meilleur choix, car le < Petit dé- 
mon » — tel est le titre donné á la comédie 
frangaise par le traductenr allemand — a été, 
gráce á elle, ravissant de mutinerie, de can-

vieille dame revéche et tyrannique pour tout I che, qui u’ont cessé depuis 1867 de r é d a ­
le monde, excepté pour sa petite favorUe. I m er la disjonction de cette arm ée e t d’ex- 

M''* Busca a fait comprendre é merveille le I prim er leu r méfiance á l’égard de l’adminis- 
channe qu’exerce sur tout son entourage cette I tra tion  m ilitaire céntrale, ont profité de

les
A u t r l e h e - l l o n ^ r l e *

Nous empruntons á la Morgenpost 
détails suivants sur l’armée des honvéds :

personmfication do 1 mnoconce et de la párete, ces déclarations des conseryateurs pour batailloos, qui roprésentent, sur le pied de 
qui se traduisent si complétement dans le jeu I ré ité re r leurs demandes avec plus d insis- ] guerre, un effectif de 95,000 hommes. Mais de 
de l’artiste, qu’elle nelaisse sous ce rapport ab- |  tauce et, ce qui canictérise bien la sitúa- f^it on’corapte déjA prés de 200,000 honvéds, 
solument ríen á désirer. Aussi les adieux du I tion ,Ia  discU'Sion du budget m ilitaire s’e st chiffro qui s’accrolt chaqué année de 40 á 50 
public allemand á son artiste de prédilection I terrainée par un vote qiü accorde au mi- I mille hommes gráce au mode de recrutement 
ont-ils été réelleraent touchants et le regret I nistére  un créiUt pour Tauginentation dn I cu Hongrie, oh presque toutes les recrues qui 
causé par le départ de M’*® Busca a-t-il eu un I nom bre des officiers de honvéds, —  bien '  «rvír.» Hpt,q
caractére d’unaniinité qu’il serait impossible de que le gouvernem ent se soit prononcé con- 
contester. Le public a témoigné á l’artiste sa I tre  ce crédit.
profonde sympatliie par plusieurs cadeaux et I Si Ton a  é té  ému á  P esth  des discours 
par un pluie de bouquets, sans corapter, I de MM. d’Urm ényi e t de Sennyey, c’est 
córame de raisou, les applaudissements et les |  qu’on a  voulu trouver dans leurs critiques 
rappels, qui ont été si nombreux et en méme I une a ttaque  directe contre le comte An- 
teraps si chaleureux que M'*® Busca, sous le I d rassy lu i-m ém e,lec réa teu rde  Tinstitutiou 
coup de Témotion, a failli se trouver mal. et i des honvéds, et, en outre, parce que l’on 
que le régisseur a dü prier le public de modé- I croit voir derriére  les opposants conserva- 
rer son enthousiasme, que les forces de l’artiste I teu rs M. le comte de Lonyay, le chef de 
n’étaient plus en état de supporter. M"* Busca I cabinet que son parti a  abandonné e t qui, 
a re^u, le jour de ses adieux, une paire de i depuis quelque temps, a ttaque  ses ancieiis 
boucles d’oreilles, un bracelet avec pendelo- 1 collégues sur tous les points, e t ne cesse 
ques en diamants, pouvant servir aussi de I de leur créer des em barras. C’est ce qui 
broche, et une croix en or avec sa chatne. I fa it que les b ru its d’intrigues e t de crises 

Nous nous joignons de notre cóté á. cette I recom mencent á  circuler á Pesth . On 
expression de sympathies parfaiteraent méri- |  sa it M. de Lonyay trop reiuuant pour se 
tées, tout en y ajoutant l’espoir que M'** Busca |  contenter de son simple m andat de dé-

puté.nous reviendra plus tard, avec une meilleure 
santé, avec le méme amour de l’art et les mé- 
mes qnaiités, qni lui ont valu á jaste titre les 
suffrages de notre public.

Le M ém orial diplomatique se croit en 
m esure de fournir quelques renseigne- 
m ents su r l’é ta t actuel de la  question des

Notouu pour finir que la .Joie de la ma.sou. religieuses á  Rome, et su r le
a marche eu général avee uu eusemble eacessi- Chambre des Députés
yemcut rare nutre scéue allemaude, grice ^  ̂ ¿  longtcmps. D’aprés

V  <=ette teu ille .les maisons généralices se-
et de MM. Z.muiermauu et Kessler. M -  Al- |  ̂m aintenues, sans qu’on leur accorde
brccbt surtout a magistralement joué le róle 
de la grand’mére.

Cette derniére représentation a laissé au pu­
blic une impression des plus favorables, —de.

Deux concerts également intéressants, tout en se 
recommandant A des points de vue différents, vont 
solliciter dimanche prochain l’attention des ama-
teurs de bonne musiúue. M. de Schlcezer, un pia- 
niste fort apprécié, donnera son concert dans la
salle du club des marchands (pont de Kazan) avec 
le concours de MM. Léchétitsky, Auer, Karganow

toutefois une existence juridique. L’établis- 
sement de la compagnie des jésuites ren- 
trerait ainsi dans le droit commun- Quant 
aux bénéfices, ils seraient répartis sur 
quatre basiliques majeures. Pour ce qui 
concerne enfin les établissements religieux 
étrangers, il leur serait accordé plus de 
deux années pour convertir leurs biens en 
valeurs mobiliéres, méme étraugéres. Au 
bout de deux ans, cette question serait

ont é té  déclarées non aptes au Service dans 
l’armée coraniuue sont recaes avec plaisir dans 
l’armée des honvéds. *

— D’aprés une dépéche de Pesth, 8 mars, 
qne publie la Neue freic Presse^ rindisposition 
de M. Déak aurait acquis une certaine gravité. 
Le malade souffrirait de spasmes périodiqnes, 
qui le prennent chaqué joor k la méme heure, 
— 10 h. et deraie du raatin.

— Des dépéches pabliées par le Wanderer 
décrivent córame snit Timpression prodnite 
par le dénoúment du procés Skreischowski:

« PraguG, 8 mars. — Le prononcé da juge­
ment a eu lien au milieu d’une énorme af- 
iluence de public. La salle d’audience était 
comble; les corridors et la place de palais de 
justicc encombrés de monde. Les abords du 
palais étaient défendns par une trentaine de 
sergeiits de ville et les soldáis de la cáseme 
de la Trinitó étaient consignés. Au moment oü 
Skreiscbowsky et Ruzicka ont été déclarés 
« non-coupables », des acclamations entbou- 
siastes et des cris de 5Zat;aontretentibrnyam- 
ment. Le président a menacé de faire évacuer 
la salle.

« Hohenmauth, 8 mars. — L’heureuse nou- 
velle de l’acquittement de Skreiscbowsky a été 
accueillie avec enthousiasme par la popula­
tion. Grandiose illuraination. Feux d’artifice. 
Musique. Allégiesse générale. >

A la suite du prononcé du jugement, le pro- 
cureur imperial a immédiatement interjeté 
appel.

dire : < Nous, nous ne sommes pas responsa­
bles ; adressez-vous au président de la répu- 
blique. * On a beaucoup parlé de clarté. Eh 
bien 1 je demande au goavernement si la déli- 
bération du conseil des ministres, qni fera dis- 
paraltre la responsabilité des ministres, sera 
soumise k  TAsserabléo avant que M. le prési- 
dent de la république en soit informé. (Mur­
mures & gauche.) Si la réponse est affirmative, 
je déclare retirer mon araendement. (Approba- 
tion k  droitc.)

Je  ne rencontre qu’an argument contre mon 
systérae, c’est le rapport. Eh bien! M. le pré­
sident de la république n’est pas de votre avis... 
Je regrette d’avoir á dire une dure vérité á la 
commission, mais il est évident que, si elle 
était restée avec nous, nous aurions ce que nous 
demandions. (Applaudissements prolongés k 
droite.) M. le président de la république veat 
étre responsable malgré vous.

De la clarté! Je m’y perds. On commence 
par Dons dire que nous consütuons, et Ton 
nous fait remarquer que nous ne pourrons ja ­
máis faire usage de notre ponvoir... (Trés- 
bien! k  droite.) On ajoute que nous avons la 
responsabilité ministérielle, mais tout de suite 
l’on affirme que M. le président de la républi- 
qne peut l’erapécher. (Applaudissements.)

De la c larté! En voici: voulez-vous, ooi ou 
non, abandonner votre pouvoir á un gouverne­
ment sans contróle? (Applaudisieraents k 
droite.—Protestations k gauche.)

Eh bien ! non. Nous n’avons pas le droit de 
laisser pérjr notre mandat! Nous n’avons pas 
le droit d’abdiquer notre devoir. (Applaudisse­
ments á droite.)

M. LE GABDE DES scEAüX. C’est bien malgré 
moi que je viens prendre la parole dans ce dé­
bat. C’est par un motif de convenance que cha- 
cun comprendra que nous nous sommes abste- 
nus. (Trés-bien!)

Voix á gauche. — E t hier ?
M. LE GABDE DES SCEADI. Hier, la proposi- 

tion de M. de Belcastel a été introduite dans 
le débat par les parties contractantes elles- 
mémes. M. Brun est dans Terrear quand il 
croit que si la commission ne s’était pas sépa- 
rée de ses amia, son amendement eút été 
adopté. .

11 est évident que lorsque M. le président de 
la république ponrra seul justifier un acte de 
son gouvernement, il viendra Texpliquer á la 
tribune, de méme que lorsque les interpella- 
tions s’attacheront au gooverneraent tout en- 
tier, et jamais les explications de M. le prési­
dent de la république ne couvTiront un de ses 
ministres. (Protestations k  droite.) Comment! 
lorsque le président de la république sera di- 
rectement attaqué, vous refuserez de Ten- 
tendre !

Votre appréciation est aussi erronée que 
possible! Je ne connais pas un de mes collé* 
gaes qui reculerait devant le péril d’uno inter- 
pellation. (Trés bien! A gauche.) Quand cela 
serait, notre ordre du jour saurait rétablir la 
juste répartition des responsabilités. M. le pré­
sident de la république a dit qu’il n’admettait 
pas qu’un de ses actes püt étre critiqué sans 
avoir été expliqué par lui.

E t c’est pour cela qne Ton vient vous parler 
de pouvoir personnel, de gouvernement sans 
contróle, d’abdication de TAssemblée ! Mais 
alors, depuis deux ans, vous avez done abdi­
qué ! (Protestations k droite.) Vous ne craignez 
pas un coup d’Etat, n’est-ce pas ? aucun de 
vous n’oserait le dire. Ce qne vous craignez, 
c’est que ce pouvoir sans contróle personnel 
donse sa démission. (Rires et applaudissements 
k gauche.)

M. Depeyre a dit que dans sa jeunesse il 
avait révé le gouvernement du paya par le 
paya. Que sont devenues cesillusions des beaux 
jours ? Eh bien, j ’affirrae que, dans ses réves 
les plns audacieux, M. Depeyre n’a rien espéré 
qui réalisát plus le goavernement du pays 
par le pays que le gouvernement actuel, A 
moins qu’il ne veuille revenir aux républiques 
de la Gréce, oh toutes les délibérations étaient 
YOtées par les citoyens sur la volé publique 
(Applaudissements.)

L’amendement de M. Lucien Brun est sou- 
mis au Bcrutin public et repoussé par 499 
voix contre 163 sur 662 votants.

ü n  scrutin est ouvert sur Tensemble de Tar- 
ticle 3,qui est adopté par 458 voix contre 134 
snr 592 votants.

M. le président met en discussion Tart. 4.
M. HERvÉ DE 8AIST dépose UU am endc^nt 

ainsi con^u :
« Au jour fixé par elle, TAssemblée Natio- 

nale demandera au peuple frangais d’affirmer 
la forme du gouvernement sous laquelle il veut 
vivre ; la question posée devant lui sera : ré­
publique on monarchie.

« L’Assemblée Nationaleproclameralerésul- 
ta t dn vote et entreprendra immédiatement 
Toeuvre de la constitntion politique de la 
France, conforméraent A Texpression définitive 
de la v’olonté nationale. »

L’amenderaent de M. Hervé de Saisy est re- 
ponssé A Tunanimité.

M. JEAN BRüNET dópose UD amendement ainsi 
con^u :

Remplacer Tart. 4 du projet par Tarticle sui- 
v a n t:

« Art. 4. — L’Assemblóe entrant fermement 
dans Texercice de sa souveraineté, nommera 
immédiatement une commission de 30 merabres 
qui établira d’urgence le programme des gran­
des lois organiques que TAssemblée devra dé- 
créter pour assurer la stabilité constitution- 
nelle da pays. *

Cet amendement est repoussé.
M. LE COMTE DE DOtJHET propose UD amende­

ment qu’il retire sous la réserve de le repré- 
senter plus tard.

et Pomazausky. Nous ne connaissons pas encore i , , , a. ^
le programme détaillé de cette soirée musicale, j SOulevée (16 nOUVRRU pOUr c tr6  r6S0iU6 Ü6- 
mais les noms des artistes qui y prendront part i fin itivem eilt.
sont une promesse plus que suftisante de ce qui 
attend les auditeurs. Le concert est tixé ASheures 
du soir. Un peut trouver des bidets aux magasins 
de musique Johamisen, Bernard et Vessely, ainsi 
qu’Al’entréede la salle.

— A la méme heure, dans la salle des artistes, 
M. Korsow, le baryton si populaire de notre Opéra- 
Russe, dounera uu concert vocal et instrumental, 
avec le concours de M”®* Bondy {éléve de M. Sétow), 
Kroutikow, Nourok (éléve de M. Sétow), Raab et 
Terminsky; et de MM. Briantchéninow (éléve de 
M. Sétow), Grigorovitch, Nicolaíew, Orlow, Palc- 
tchek et Poraazansky.

En voici le programme : 1" partie: 1® Romance 
(P® auditiou) (Gounod), exécutée par M. Korsow;

a. Prélude (Chopin); /í. Romance (Tchaikovsky), 
exécutés par M‘‘® Terminsky; 3® Romance russe, 
chantée nar M. Nicolaíew; 4® Air de Topéra: 
cjjonna Garitea » (Mercadaite), chanté par

Dans la séance du 8 mars de TAssem­
blée Nationale de France, dont nous ren- 
dons compte plus loin, M. Dufaure a ex­
pliqué á la Chambre Tadhésion donnée la 
veille par le gouvernement á Taraende- 
ment Belcastel, en disant que le principe 
de cet amendement avait déja été admis 
par lui précédemment, mais il a déclaré 
qu’il ne pouvait accepter l’amendement de 
M. Lucien Brun, qui a été fiualement re­
poussé par 449 voix contre 193. On se 
rappelle que ce député demandait de défé- 
rer a la Chambre elle-méine le droit de

“pupiispHKj.., p®audition déclarer si, dans un cas donné, la respon- 
-.AV..WAVM sabilité du présídcnt dc ^  i'épublíquc étaíí

parM“® Kroutikow etM, Korsow:'?® A ir'de i’opé- I tjngagée dans une interpellation, et si par

les systémes par dizaines de millions et des ca­
noas par dizaines de mille. Deux fois par an, 
chaqué paya se trouvera transformé en un 
vaste camp, onrassemblera les hommes de la ré­
serve et cenx des armées territoriales pour les 
exercer ou les empécher d’oublier Texercice, et 
on fera la petite guerre A-qui mieux mieux. 
Sera-ce un raoyen assuré de prévenir la gran­
de ? Quand tout le monde sera armó en Europe 
ne s’y battra-t-on plus ? On peut certainement 
conserver quelques appréhensions A cet égard, 
et pour peu qu’ou ait d’imagination, on peut 
se figurer méme ce que sera alors une guerre 
générale, dans laquelle s’entre-choqueront ces 
masses énormes, armées d’engins de destruc- 
tion de plus en plus perfectionnés. En ce 
temps-lá, ce n’est plus avec une faux qu’on de- 
vra représenter la Mort, une faux ne suffirait 
plus A une pareille besogne : ce sera tout au 
moins avec une moissonneuse A vapeor!

On con^oit que ces perspectives aient raniraé 
le zéle des amis de la paix et qu’ils soient en 
qnéte d’un procédé plns súr qne Tarmement 
universel pour empécher on diminuer les gner- 
res A venir. Ce procédé, les Sociétés de la paix 
des Etats-ünis croient Tavoir trouvé dans la 
création d’nn Code international du droit des 
gens servant de base A Tarbitrage, et elles ont 
envoyé en Europe le révérend M. James Miles, 
de Boston, pour convier les jurisconsultes, les 
économistos et les autres amis de la paix A con- 
courir A cette oeuvre. Nous avons assisté hier 
A une séance extraordinaire de la Société des 
Amis de la paix, présidée par M. Frédéric 
Passy, et nous avons entendu avec un vif inté- 
rét le récit des pérégrinations de M. Miles, Il 
a parcouru une partie de l’Europe et rencontré 
partout les sympathies les plus cbalenreuses et 
les mienx justifíées ; elles ne lui ont pas man­
qué non plus hier, et fínalement on Ta chargé 
de remporter en Amérique des résolutions con­
formes A Tobjet de sa mission. Nous nons bor- 
noDS pour le moment A signalcr cette visite et 
A nous associer A la réception cordiale qui a 
été faite au visiteur. Nous nous réservons d’exa- 
miner plus tard si, córame on parait le croire 
en zVmérique, des comités ou méme des coii- 
grés sont bien propres A rédiger un « Code in­
ternational du droit des gens. »

ft. DE .MULINÁKI.

Quelques feuilles du matin ont rendu compte, 
dit le Journal des Débats, sur la foi do Com­
munications erronées, d'une séance de TAca- 
démie fran^aise dans laquelle s’est débattue 
une question, au foud trés simple, relativo A la 
prochaine réception de M. le duc d’Aumale.

Croyant utile, et pour Tunique profit de la 
vérité, de rétablir les faits dans leur exacti- 
tude la plus rigoureuse, nous reproduisons 
textuellement un extrait du procé-s-verbal de 
cette séance, qui nous est communiqué avec 
Tautorisation du directeur en exercice, M. Xa­
vier M armier:
Extrait du proces-verhal de la séance du inardi 

á mars 1873.
■« ... Le membre chargé de présider le 3 

avril prochain la séance de réception du duc 
d'Aumale consulte TAcadémie sur la forme 
qu’il doit employer en lui adressant la pa­
role.

« Doit-il, comme il est d’usage dans les re- 
lations du monde, Tappeler Monseigneur^ ou 
simplement Monsieur, conforméraent A la tra- 
dition constante de la compagnie, lorsque, par 
Torgane de son directeur, elle s’adresse A un 
récipiendaire, de quelque qualité qu’il soit, par 
exemple A un membre de Tépiscopat ?

« (jette tradition n’a souffert d’exception que 
deux fois: en 1722 pour le cardinal Dubois, en 
1807 pour le cardinal Maury; c’était sur Tin- 
sistanco de ces deux princes de TEglisc, et 
dans le second cas aprés une résistanco prolon- 
gée de TAcadémie... >

(L’opinant, M. Cuvillier-Fleary, cite cgale- 
ment Texemple du comte de Clerraont, priuce 
du sang, qui, élu académicien en 1754, dut re- 
Doncer A prononcer son disconrs, par snite des 
réclamations de sa famille, et il ajonte):

« Une difficulté de ce genre n’est point A 
présumer aujourd’hui; et elle n’arréterait pas, 
lui-meme Va déclaré^ un prince qui ne vent 
étre qn’homme de lettres A TAcadémie, et qui 
regretterait d’y étre accueilU en d’autres ter­
mes que les confréres dont il a recherché et 
dont il est beureux d’avoir obtenu les suffra­
ges...

Un second opinant estime qu’il y a quel- 
que snbtilité A séparer dans la persoune du fu- 
tur récipiendaire de TAcadémie Thomme de 
lettres et le prince. C’est Tun et Tautre A la 
fois qu’elle a voulu s’associer... On pourrait 
seuleraent, pense-t-il, sur les billets d’invita- 
tion, employer cette simple qualification : M. le 
duc d'Aumale.

* ü n  autre membre se refuso A accepter ce 
moyen terrae. L’Acadéraie a ses usages... 11 ne 
lui paratt pas A propos d’y déroger, quand sur­
tout le futur récipiendaire tient á honneur d'en 
rédamer le maintien.

« Cette opinión est appuyée par plusieurs 
membres... et donne lien ñnalcment A une déci- 
sioD conforme de Tassemblée... »

M. de Molinari publie dans le Journal 
des Débats Tarticle suivant:

A8SEMBLÉE NATIONALE.
Séance du 8 tnars.

Présidence de M. Jules Grévy.
M. LE PRÉSIDENT. M. Lucicn Brun a la pa­

role.
M. LUCIEN BRUN. L’Asscmblée n’a pas A 

craindre que je  la retienne longtemps, II est 
acquis que la question de la responsabilité 
ministérielle repose exclusivement sur les in- 
terpellations. II agit de savoir si TAssemblóe 
désire conserver son influence sur la politique 
du gouvernement. J ’étais bien sür de ne point 
reucontrer d’opposition en ce qui concerne 
les principes de la question. Si j ’en avais ren­
contré, j ’aurais cherché ma réponse dans les 
discours, dans les écrits, dans la vie brillante 
de M. le président de la république, qui vous 
disait encore, il y a quelques jo u rs : « Ne vous 
livrez jamais A un homme, quel que soit 
Thomme. » (Approbation A droite.)

On me parle en vain des « circonstances. * 
On n’invoqoe les « circonstances * que lors- 
que Ton veut étre en désaveu avec soi-méme. 
M. le président peut venir, quand il lo veut, 
couvrir ses ministres, qui, désormais, ne sont 
plus responsables qu’envers lui. (Trés-bien ! A 
droite.)

II ne faut pas que les ministres viennent

On ne prend guére au sérienx les Sociétés et 
les congrés des Amis de la paix, et cependant 
on n'hésite pas A reconnaítre que la guerre est 
un des pires restes de la barbarie et le plus 
effroyable des fleaux. Comment done se fait-il 
que les dignes et respectables philanthropes 
qui se sont donné pour mission de combatiré 
ce fléau jouissent d’un si faible crédit ? Est-ce 
leur faute ou la nótre? Faut-il croire avec M. 
Joseph de Maistre et ses disciples que la 
guerre est un mal nécessaire, en admettant 
méme qne ce soit un mal ? E t faut-il en con­
clare que les Amis de la paix  sont de simples 
utopistes A la poorsuite d’un idéal en opposi- 
tion avec la nature de Thomme, et peut-étre 
avec sa destinée providentielle ? II est certain 
que la guerre existe depuis le commencement 
dn monde, c'est-A-dire depuis trés-Iongtemps, 
et qu’on ne voit pas bien encore comment elle 
pourrait finir. Aprés le 24 février 1848, on 
d isa it: Armez tout le monde, et on ne se bat- 
tra plus; cette recette pacifique n’a pas en du 

■moins A Tintérieur toute Tefficacité désirable. 
Est-il permis d’espérer anjonrd’hui qu’elle en 
aura davantage A Textérieur ?

D’ici A peu d'années, grAce aux nouvelles 
lois militaires, la France pourra mettre sur 
pied 3 ou 4 millions d’homraes, antant que 
TAllcmagne, la Russie 8 A 9 millions, et en 
supposant que les autres Etats imitent cesbons 
exemples, — et comment pourraient-ils s’en 
dispenser ? — TEurope aura 20 ou 25 millions 
de soldats, A peu prés toute sa population mAle 
de vingt A cinquante ans. Tout ce monde-lA 
s ^ a  exercé, militarisé, entralné pour la guerre; 
il y aura dans les arsenaux des fusile de tous

— M. le ministre de la guerre vient d’adrcs- 
ser A M. le maréchal commandaut en chef Tar- 
mée de Versailles, A MM. les généraux com- 
mandant les divisions militaires, territoriales 
et actives, aux chefs de corps de toutes armes, 
la circulaire suivante:

< Messieurs,
« L’examen des punitions qui figurent sur Ies 

rapports des cinq jours des divisions m’adonné 
lien de constater que la portée du décret du 10 
aoAt 1872, modifiant plusieurs anieles de Tor- 
donnance du 2 noverabre 1853 sur le Service 
intérieur des troupes, ne parait pas avoir été 
bien comprise par tout le monde.

•« J ’ai remarqué d’abord que la punition de 
la prison est infligée trés fréqueinment et pour 
une durée assez longne, mais que la cellule de 
correction Test rarement.

* Or, je suis convaincu qu’on obtiendra des 
résultats bien plus satisfaisants en infiigeant la 
cellule de correction qn’en augmentant le nom­
bre de jours de prison.

* D’un autre cÓté, je trouve que générale- 
ment on ne se montre pas assez sévére pour Ies 
sous-officiers et caporaux qui comraettent des 
fautes graves.

* Les hommes grades doivent donner cons- 
tamment le bon exemple A leurs subordonnés, 
et lorsqu’ils se conduisent mal, il n’y a pas lien 
d’nser de la moindre indulgence envers eax.

« Enfin, je tiens essentiellement A ce que Ti- 
vrognerie soit rópriraée avec la plus grande vi- 
gueur.

« En conséquence, je vous prie d’adresser A 
qni de droit de nouvelles e t pressantes recom- 
mandations en vue d’assurer une sévére applica- 
tion des dispositions du décret do 10 aoüt 1872 
el une stricte observation des prcscriptions 
contenues dans ma circnlairo du 2 1 janvier 
dernier, interprétative de ce décret, ainsi que 
celles qui font Tobjet de la présente dépéche, 
dont vous voudrez bien m’accuser réception.

« Lo ministre de la guerre,
« E. DECISSEY. *

— VOrdre donne, au sujet du livre do ma­
réchal de Mac-Mahon, les ronseignements sai- 
van ts:

« C’est dit-on, en raison des passages trop 
directeraent relatifs aux événements dont le 
conseil de guerre aura A s’occuper lors du 
procés Bazame, que le ministre de la guerre, 
aprés avoir pris Tavis de M. Thiers. a écrit

au maréchal pour le prier d’ajourncr la publi- 
cation annoncée sous ce titre : de Chálons d 
Sédan.

* La brochare serait publiée aprés le 
procés. »

— On lit dans le Messager de París :
« Le Comptoir d’escompte de París vient 

d’étro victime d’un détournement important.
« Le chef du bureau du secrétariat général, 

qui oceupait ce poste depuis la fondation du 
Comptoir, avait dans ses attribntions Texécu- 
tion des ordres d’achats et de ventes des va­
leurs de Bourse donnés par les correspon- 
dants. II en faisait directement les réglemeuts 
avec les agents de cbange et les courtiers, ró- 
glements qu’íltransmettait ensuiteA lacompta- 
bilité générale.

< Cet employé a corarais, dans Texercice de 
ses fouctions, une sério d’abns de confiance qui 
remontent A prés de vingt années. L’origine 
de sa faute parait avoir été nne simple erreur, 
fort légére en eUo-raéme, qu’il n’a osé avourr 
et qu'il a chercher A réparer au raoyen d’opc- 
rations de Bourse qui ont mal tourné.

« Le déficit est de cinq cent mille franes eu 
argent et en titres, de 10,000 fr. de rentes fran- 
países 5 0/0 . Le détournement a été masqué 
simplement par le roulement d’un retard peí - 
raanent dans les versements qui étaient A faire 
A la comptabilité générale, retard qui était cou- 
sidéré comme imputable aux agents de chango 
et aux courtiers.

« C’est par la réorganisation de toas les Ser­
vices d’aprés un systéme de contróle plus ef- 
ficace qu’elle poursmt depuis son installation. 
que la nouvelle administration a été amenée A 
découvrir le délit.

« Le raalheureux coupable, qui est un hom­
me Agé et pére de famille, a été mis en état 
d’arrestation hier. II se nomme Marcolte. Nons 
aurions préféré ne pas le nommer ou tout au 
moins ne le déslgner que par Tinitiale de son 
üom. Mais le personnel du Comptoir est si 
nombreux, que Topinion publique aurait pu 
s’égarer, que de nombreuses familles auraient 
pu étre jetées dans Tiuquiétude. que des soup- 
íons auraient pu planer sor les employés les 
plus recommandables. II nous a paru inadmis- 
sible d’exposer ainsi des employés honorables 
A d’injustes soupgons. »

— Nous avons parlé du vol important de 
traites et lettres de cbange corarais A Madrid ; 
voici nii fait qni s’y rattache :

ün  fabricant d’articles de París de la rué du 
Temple, M. Lebrun, oceupant plus de 150 ou­
vriers, et trés honorableraent connu sur la 
place, avait re§u en paiement une traite de 
65,000 fr., payables chez MM. Vemes et C®, 
banquiers, 29, rae Taitbout. Au moment oü ou 
allait le payer, on re^ut avis que la traite était 
de mauvais aloi.

L’enquéte, aussitót commencée, a établi que 
M. Lebrón avait été la victime inconsciente 
d’habiles escrocs. La traite faisait partie de 
celles qui avaient été soustraites en Espague 
par Centurión et ses cómplices. Elle avait été 
klsifiée et introduite dans le coraraerce fran- 
Qais. Un certain nombre de valeurs semblablos 
sont encore en circulation, et il est bon d’en 
donner avis au coramerce. (Temps.)

—  Voici le texte du rapport sur Texplosion 
qui a eu lieu au Mont-Valérien :

« A trois heures de Taprés-midi, une bara- 
que dans laquelle on démolissait de vieilles 
cartoui-hes chassepot et qui contenait trente 
travailleurs, deux du 103® régiment de ligne et 
trois artificiers du 13* d’artillerio, a fait explo­
sión.

« Vingt-neuf blessés, atteints de brúlures A 
la face et aux mains, sont partís pour Thópital 
Saint-Martin. Toutes nos voitures ont été mi­
ses en réquisition A cet effet; une escorie les 
a accompagnés. Les victimes ont de suite 
regu les soins des deux médecins du 103®; les 
officiers du régiment les assistaient. Jusqu'A 
présent aucune blessure ne parait étre raor- 
telle.

« Au dire de Tartificier S..., da 13® d’artil- 
lerie, qni est an nombre des blessés et qui pa­
ratt garder tout son sang-froid, la canse de 
Taccident serait dans le frotteraent de ciseaux 
dont les ouvriers se servent pour couper le fil 
qui retient la baile. Les ciseaux auraient ren­
contré le fulmínate, qui, en s’enílammant,aurait 
communiqué le feu A la caisse qui recevait la 
pondré et au-dessus de laquelle opérait le tra- 
vailleur. Toutes les autres caisses de la bara- 
que ont sauté iustantanément. L’incendio a été 
arrété de suite, et les poudriéres du fort, qui 
contiennent une quantité énorme do poudre, 
ont été préservées. »

— Le 6® conseil de guerre, préside par M. la 
colonel de la Moussaix, a condamné A mort, le 
8 mars, aprés un éloqueut réquisitoire du ca- 
pitaine Daily, un nomraé Louis-Charles Pa- 
radis.

Co Paradis avait été nommé capitaine des 
brancardiers par Delescluze pendant le siége, 
et était devenu, sons la Coramune, adjudaot- 
major au 242* bataillon de la gardo nationale 
féderée. II a mis le feu aux docks de la Villette, 
en compagnie de Carlias et des fréres Huet, 
déjA condamnes A la peíne de mort.

Pendant le siége, le méme individu se serait 
livré, si Ton en croit les róvélations contenues 
dans Tinstrnction et le rapport, A un odieux 
trafíc de chair humaine, dont il faisait des pe- 
tits pAtés...

Le 26 mai, jour des iucendies, il a été va par 
ses voisins, cxcitant les flammes, encourageant 
et aidant les faux pompiers, qui langaient 
du pétrole sur les docks et Ies maisons du quar- 
tier.

Paradis a été condamné A mort A Tunaui- 
raité. (^Paris-Journal.)

— II n’est bruit A ChAlons que d’une livrai- 
son de sonliers fantastiques, qui a été faite 
tout récemment au 13® de ligne. Rien ne sau- 
rait donner une juste idée de ces chaussures, 
dont la partie comprise entre les deux serael- 
les — ce qui, en terme de métier, s’appelle la 
secowde—se compose d’étoupe, de mauvais pe- 
tits morceaux de feutre et autres ingrédients. 
Sur les cinq cents paires, échuos en partage au 
13®, quatre cents se trouvent étre dans Timpos- 
sibilité de servir plus d’un raois!... Osera-t-on 
accuser encore les membres de la commission 
des marchés d’étre trop sévéres pour les hom­
mes du 4 septembre ? (Paris-Journal.)

NÉCROLOGiE. — Oü anuoDce la mort de M. 
Foisset, conseiller honoraire A la cour de Di- 
jon. II est Tantear d’une vie du président Char­
les de Brosses, du Parlement de Dijon, d’une 
vie du pére Lacordaire et d’un portrait de M. 
de Montalembert qn'il n’a du reste pas pu ter- 
miner.

€ lr» n d e -B re t« c i^ ^ *
«HAMBRE DES COMMUNES.

Séance du 6 mars.
L’ordre du jour est la continnation de la dís- 

cussion du bilí relatif A Torganisation de Tuni- 
versité de Tlrlande.

LORD HAMiLTON annouce qu’au cas oü la 
Chambre adopterait la raotíon de M. Dodson 
(renvoi du bilí A un comité d’enquéte), il pro- 
poserait de renvoyer A ce méme comité le bilí 
de M. Fawcett.

LE COLONEL KNOx déclare que, dans le cas 
d’uii renvoi, il proposerait que lo comité füt 
composé de quinze membres.

M. DODSON, répoudaut A M. Mitrhell Heury,
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explique que le comité qu’ü a °  aurait 
& examiner que les articles du biU, 
ropinion de la Chambre- était qu  ̂ ^ ' 
consulter des témoins, il 
motion la faculté de recoorir á c y

L a  C ham bre rep ren d  ensm te  le d é b a t a jo u rn é
sor ramendement de M- Bour (*.

M HOHSMAN tout 6u recounaissaut ce qu il y 
a de lar«e d’élevé, de généreux dans la mesure 
DroDoséepar le premier ministre, pour reme- 
f f  rdesgriefs positifs et rétablir la paix 
dans l’eDseignement en Irlande, me que les 
eriefs soient teis qu’on ne puisse y mettre un 
tprme par la simple abolition du senuent du 
test. Du reste, si M. Gladstone s’est trompé 
sur i'accueil qui serait róservé au bilí, cela 
tient h cette circonstance que Ies conseülers 
de la couronne ne se sont pas mis en comrau- 
nication directe avec les prélats catholiques 
romains, ainsi que Tavaient fait lenrs prédé- 
cesseurs. On sait maintenant qu’au lieu d’ac- 
cueillir le bilí comme un bienfait, le corps 
épiscopal y voit tout le contraire. Le partí li- 
béral, de son cfité, bien loin de le réclamer, est 
fort embarrassé de la position oü on l’a mis. 
La preraiére séance a dú suffire au gouverne- 
ment pour lui démontrer la difficulté insurmon- 
table qu’il éprouverait pour imposer son projet 
á la Chambre des Commnnes. De la part du 
premier ministre, il n’y avait ni respect entéís 
la Chambre, ni frauchise envers son partí, ni 
loyauté envers ses collégues, á vonloir leur 
« faire avaler * (to forcé down their throats) le 
bilí sous la menace d’une dissolution on d’un 
vote de confiance. Le bilí a pour objet de se 
coücilier les prélats et non de faire progreeser 
renseignement. Une mesare de ce genre u’̂ i t  
nulleraent nécessaire en présence du succós des 
écoles nationales, nonobstant ropposition or- 
ganisée par le clergé.

P a ssa u t a u  d iscours du  m arq u is  de H a rtin g -  
to n .rép o n d an t á  M .F a w c e tt,rh o n o ra b le  m em bre 
fa it re ra a rq u e r  que le  nob le  lo rd  n ’a  p a s  sem ­
blé co n n a ttre  les ru d im en ts  de la  guestíon . 11 
n’y  a  pas de rap p ro ch em en t & fa ire  av ec  la  
suppression  de « T É glise  é tab lie  * en  Irlan d e . 
Ce fu t Ih un g ra n d  a c te  de ju s t ic e ; c e tte  E g lise  
é ta i t  devenue un  abos, un  scandale , un  re p ro ­
che. A u co n tra ire , le  co llége de la  T r in ité  e s t 
p le in  de vie, de bons r é s n l t a t s ; ce s e r a i t  to u t  
á  fa i t  m a lhen reux  que d e  le p r iv e r  des m oyens 
qu ’il posséde de fa ire  le bien.

Q u an t h la  p ré te n tío n  qu’affecte l ’ép iscopa t 
ca th o liq u e  de c o n tró le r  I’E t a t  en  m a tié re  de 
foi e t  d e  m o ra le  d an s l ’éd u ca tio n  des jeu n es  
g éuéra tions , c e tte  p ré te n tio n  e s t in to lé rab le  e t  
ind igne  d 'u ii exam en  sérieux , encore  m oins de 
la  p ro tec tio n  du  g o u vernem en t.

L ’o ra te u r  d éclare  q u ’i l  n e  s a u ra i t  v o te r  po u r 
T am endem ent, p a rce  qu ’il ne  p e u t blá,m er le  
gouvernem en t de ne p a s  nom m er les m em bres 
d u  p re m ie r conseil (u n iv e rs ita ire ), a t te n d u  que 
c 'e s t  chose im possible. M ais il  v o te ra  énerg i- 
quem en t co n tre  la  seconde le c tu re . P e rs is te r  & 
fa ire  a d o p te r  le b ilí d an s  le s  c írconstances ac- 
tue lles , s e ra it  a ffro n te r la  C ham bre. II  esp ére  
qu ’il s e ra  re je té  p a r  une m a jo rité  te lle  qu ’ou 
v e r ra  b ien  q n 'il rég n e  enco re  dans la  C ham bre 
des Com m unes un  e s p r i t  qu i ne p e rm e t p as  h 
un  m in is tre  quelconque de déshono rer la  lé- 
g ls la tu re  o u d e d é tru ir e  I 'indépendance  d u  P a r-  
lem ent.

M. CHICHESTER F0RTE8CÜE d éclare  que le gon- 
v ernem eu t m a in tie n d ra  le s  p a r tie s  essen tie lles  
du  b ilí e t  d it  que la  m esu re  d o it é t re  app réc iée  
d ’a p ré s  le s  c írco n stan ces  exceptionneU es qu i 
e x is te n t en  Irlan d e .

SIR B. BLENNEBHASSETT 6St d’avis qU6 les
p ro p o sitio n s  du gouv ern em en t so n t en  ra p p o r t  
av e c  le  b u t q u ’on v e u t a tte in d re .

M. PLAYFAiB su p p lie  la  C ham bre d e  ne pas 
m e ttre  l’u n ív e rs ité  de D ub lin  dans des condi- 
l io n s  in fé rieu res  á  ce lle s  oü se  tro u v e n t to u te s  
le s  a u tre s  u n iv e rs ité s  de l ’E u ro p e . Leg c a th o ­
liques rom ains d ’I r la n d e  ne dem anden t qu ’une 
chose a u  g o u vernem en t, c ’e s t  de n ’é t re  p a s  
m oins b ien  t ra i té s  que le s  c itoyens qu i a p p a r-  
tie n n e n t au x  a u tre s  re lig io n s  du p a y s ; o r ,  le  
b ilí ne le u r  re n d  p as  c e tte  ju s t i c e ; l ’o ra te u r  
annonce qu ’il v o te ra , p o u r  c e tte  ra iso n , co n tre  
le b ilí.

LE CHANCELIEE DE l’ÉCHIQUIER dít qU6 l’op-
position  s’e s t la issé  a l le r  á  des ex ag é ra tio n s  
que le s  clauses d u  b ilí  ne ju s ti f ie n t  p as . L es  
au teu rs  de la  m esu re  o n t v o n lu  é tre  ju s te s  en­
vera to u t le m o n d e ; le u rs  in ten tio n s  o n t é té  
m éconnues, c a r  le  b ilí a  é té  génén ilem eflt m a l 
accueilli en  Ir la n d e . L ’enseignem en t e s t  défec- 
tueux  d an s c e tte  p a r t ie  du  p ay s , e t  c ’e s t  a u  
P a rlem en t ü d éc id er s’i l  d o it  m a in te n ir  ce t 
é ta t  de  choses ou b ien  essay e r de le  m odifier 
en d o an an t une n o uvelle  ex ten sió n  ü la  p o liti-  
que sage de s ir  R . P e e l, q u i a  fondé le s  coUé-

g es  ro y au x . D ans to a s  les cas , il  s ’a g i t  d e  tro u -  
v e r  un sy stóm e m e illeu r q u e  oelu i qu i ex iste .

M. HARDY e s t d ’a v is  q u e  le  g o u vernem en t, 
s’il v e u t a m é lio re r  l ’ense ignem en t u n iv e rs ita ire  
en  I r la n d e , n ’a  p as  beso in , p o u r  cela, d e  sup- 
p r im e r  une a n tiq u e  in s ti tu tio n  qui ren d  des 
Services, e t  de la  re m p la c e r  p a r  uno a u t re  qui 
n ’a  aucune g a ra n t ie  d e  succés. L ’o ra te u r  vo­
t e r a  c o n tre  la  seconde le c tu re .

La suite do la'lis.Mission est reraise au 10 
mars.

E d w a rd  N o jjjs , le  cóm plice p résum é du  faus- 
sa ire  qn i a  eseom plé  p o u r en v iro n  q u a tro -v in g t 
m ille  liv re s  d e  fausses le t t r e s  d e  chango dans 

. lea b u reau x  d e  d iv e rse s  b an q u es  do L ond res , a  
^  com para  le  7  m a rs  d ev an t le  lo rd -raa ire , au  

tr ib u n a l d e  M ansion -H onse . L ’in s tru c tio n  p ré - 
l im in a ire  n ’a  pas, ju sq n ’ici, é ta b li  la  cu lpab i- 
l i té  du  p révenu , qu i d é c la re  n ’a v o ir  ag i q u 'en  
q a a litó  d e  com m is de W a rre n , alias H o rto n , 
a u  nom  d uquel a  e u  lieu  l ’csco rap te  d es  faux  
b ille ts . L e  p rin c ip a l in cu lp é  n ’a  p as  enco re  é té  
a r ré té .

L e  co lonel F ra n c is , l ’a g e n t de la  succu rsa le  
de la  B an q u e  d ’A n g le te rre , qn i a  escom pté une 
p a r t ie  des faux  b ille ts . a d o n n é  d e  longs d é ta ils  
s u r  la  m an lé re  de p ro céd e r d u  faussa ire . W a r ­
re n  e n v o y a it f r é q u ^ m e n t  des b ille ts  á  escom p- 
te t ,  n e  fn e rfán t q u e  dix jo u rs  d ’in te rv a lle  e n tre  
le s  d a te s  de ses bordereaux ,*et a  escom pté, pen- 
d a u t p lu s ie u rs  m ois, d es  b il le ts  p a rfa ite m e n t 
ré g u lie rs  e t  d ’une g ra n d e  im p o rtan ce , so u sc rits  
p a r  les m aisons Ies p lu s  h o n o rab le s  de la  C ité. 
L e  28  fév rie r, W a rre n  a  envoyé de B irm in - 
gham , á  la  B anque d e  Londi^es, u n  p aq u e t de 
le t t r e s  de cbange re p ré s e n ta n t u n e  som m e de 
v in g t-s ix  m ille  l i v r e s ; p a rm i ces effets, deux 
é ta ie n t fau x  e t  o n t am ené  la  d éco u v e rte  d e  la  
frau d e  p a r  la  c irc o n stan ce  q u e  v o ic i ; le s  b ille ts  
p o r ta ie n t des s ig n a tu re s  d ’a c c e p ta tio n  sans  
d a t e ; p o u r los ré g n la rise r , la  B anque le s  a  en- 
voyés a u x  m aisons a c c ep tan te s  p o u r  qu ’elles y 
m issen t les d a te s  m an q u an tes  : Tem ployé ch a r-  
gé de la  raission  e s t  rev en u  á  la  B anque av ec  
la  réponse  que les b il le ts  é ta ie n t  faux.

L a  su ite  de r in s tru c t io n  pub lique  a  é té  a jo u r- 
née á  la  sem aine  p rochaine.

—■ V E conom ist c ro it  que la  frau d e  d o n t la 
B anque d ’A n g le te rre  v ie n t d ’é tre  la  v ic tim e  a 
é té  o rgan isée  p a r  une b a n d e  de fan ssa ire s  am é- 
rioa ins, q u i o n t ré u n i le u rs  ressou rces , a fin  de 
fa ire  p a s se r  un  de le u rs  affiliéa p o u r  un hom m e 
ric h e  c t  lu i d o n n er du c ré d it e t  on t vou lu  ten - 
te r  un de ces g ra q d s  coups d ’audace  s i com - 
m uns ü  N ew -Y ork , qu i a  échoué g ráce  k  c e tte  
c irc o n stan ce  fo rtu ite  que le  fau ssa ire  - cap i- 
ta l is te  a v a i t  oub lié  de m e ttr e  su r  le s  faux  ti tr e s  
p ré s e n tte  k  la  soccusalc  d e  la  B anquo la  d a to  
de le u r  a c c e p ta tio n  p a r  l a  m aison  R o thsch ild .

—  M a ry  C o tton  a  co m p a ra  d e v a n t la  conr 
d ’ass ises  d e  D urbam , qu i l ’a  condam née á  m o rt 
com m e con v ain cu e  d ’a v o ir  em poisonné son 
beau-íils , C liarles C o tton , égé  de d ix  a n s ; 
c’e s t le  p re m ie r  c rim e  d o n t e lle  a v a i t  k  ré - 
pondre .

Son dé fen seu r a  cherchó  k  é ta b l ir  que l ’en - 
fa n t a  pu  s’em po isonner en  a s p ira n t  l ’a rsen ic  
qu i se d é ta c b a it du  p a p ie r  d ’am eob lem en t d o n t 
é ta i t  ta p is sé e  la  ch am b re  q u 'il  o ceupa it, ou en 
m a n g e a n t p a r  im prudence  les boules de poison  
d o n t se s e rv a it  sa  belle-m üre p o u r é lo ig n er les 
punaíses.

L e  ju r y  a  ren d u  son v e rd ic t ap ré s  quelqoes 
m in u tes  seu lem en t de d é lib é ra tio n .

E n  e n te n d a n t sa  condam nation , M a ry  C o tton  
a  fa ib li e t  a  dü  é tre  em p o rtée  d e  la  salle .

e sp ó ra n i que des solU ats a d h é re ra ie n l k  le u r  
cause, m ais le u r  a t te n te  a  é té  trom pée.

P o r tn K A l.

L ’ex -g én é ra l C lu se re t a  é té  ex p u lsé  de L is- 
bonne, oü il  s’é ta i t  réfug ié , a p ré s  a v o ir  é té  
ch assé  de M a d rid .

T a r f i u l e .
C o n stan tin o p le , 8  m a rs . — L a  P o r te  e t  le 

k h éd iv e  o n t de n o u v eau  signifié  la  d é te rm in a - 
t io n  d e  ne p a s  re c o n n a ttre  la  com pétence de 
tr ib u n a u x  é tra n g e rs  d an s Ies nffaires du  cana l 
d e  Suez.

t . i l r

S u l M e «
L e  g o u v e rn em en t so leu ro is  a  a u to risé  la  

v iile  d ’O lten  a  re p o u rv o ir  une cu re  v aca n te , e t  
ce la  s u r  le  re fu s  du c h a p itre  de d és ig n er un 
n o u v eau  ti tu la ire .

—- M . le  p ro fesseu r C oindet de G enéve v ie n t 
de fa ire  don  á  l a  b ib lio th éq u e  pub lique  de s a  
v ille  n a ta le  du  ra á n u sc r it de VEmile, é c r i t  to u t 
e n t ic r  de  la  m a in  d e  J .- J .  R o u sseau , e t  légué 
p a r  lu i au  g ran d -o n c le  de M . C oindet, d o n t le 
ph ilo sophe  é ta i t  l ’am i in tim e .

E t* p » V n e.
P am p e lu n e , 8  m a rs . —  L e s  c a r l is te s  n ’o n t 

p as  m ém e essay é  d ’a ss ié g e r  P a m p e lu n e ; le 
n o m b re  des c a r l is te s  a rm és  en  N a v a rre  ne dé- 
p a sse  p a s  3 ,0 0 0  hom m es.

L e  g é n é ra l N o u v illo s  a  dü  p rw id re  b ie r  k  
L o groño  le  com m andem en t en  ch e f  de l ’a rm ée  
du  N ord .

L es  p rin c ip a le s  b an d es c a r lis te s , sous Ies 
o rd re s  de D o rre g a rra y , O lio  e t  a u tre s  chefs, 
s ta t io n n e n t v e rs  le s  fro n tié re s .

L es  c a rlis te s  o n t te n té  u n  suprém e effort,

CSréee.*
Voici le texte du discours prononcé par 

S. M. le roi, le 14 (26) février, á I’ouver- 
ture de la V* session de la 5* législature :

« M essieu rs  le s  d ép u tés,
« C ’e s t  av ec  p la ls ir  que je  vo is  a u to u r  de

< m oi les r e p ré s e n ta n ts  d e  la  n a tio n , rén n is  
« afin  de coopérer, de c o n c e rt av ec  le  gouver- 
« n em en t, á  la  d ire c tio n  des a ffa ires  pub liques,
< conform ém ent a u x  vceux e t  au x  a s p ira tío n s  
« du  pays.

« M es re la tio n s  a v e c  le s  p u issan ces  é tra n -  
« g é re s  co n tin u e n t d ’é t re  am ica les  com m e p a r  
« le  p a s s é ; le s  p ro g ré s  que le  p ay s ne cesse  de 
« fa ire  les re n d ro n t en co re  p lu s  in tim es e t  p lus 
« Utiles d a n s  l’a v e n ir .

« D ans le s  s ix  m ois q u i v le n n en t d e  s ’écou- 
« 1er, l’a d m in is tra t io n  s’e s t  co n s tam m en t oc- 
« cupóe k  s a is ír  le s  con tum aces e t  á  Ies m e ttre  
« ü  la  d isp o sitio n  de la  ju s tic e  ; T a c tiv ité  dé- 
« p loyée  d an s racc o m p lissem en t d e  c e tte  tftehe 
« a  en  p o u r  effe t de  d é b a rra s s e r  p ro m p tem en t 
« la  socíé té  d ’une s i tu a tio n  si an o rm a le . D ’un
< a u t re  có tá, le  b rig an d a g e , e n tíé re m e u t dé-
< t r u i t  ü  r íD té r ie u r , a  é té  ré p rim é  an ss i avec 
« succés su r  la  lig n e  fro u tié re . P o u r  p a rv e n ir  
« k  son  e n tié re  d e s tru c tio n  s u r  le s  lim ite s  des 
« d eu x  E ta ts  vo isíns, m on g o u v ern em en t a  
« p ro p o sé  k  ce lo i d e  la  S u b lim e-P o rte  un  p ro -
< j e t  de conven tion  spéc ia le  ü  c e t effet, con- 
« v en tio ü  q u i ne ta rd e r a  p as , j ’e sp ére , k  é t re  
« conclue d a n s  l ’in té r é t  des d eu x  E t a t s  an  p o in t 
« d e  v u e  ta n t  m o ra l que raa té rie l.

« O u so u m e ttra  b ie n td t k  vos d é lib é ra ti ons 
« des conven tions  e t  d es  p ro je ts  de lo i q u i mé- 
« r i te ro n t  d ’a p p e le r  v o tre  p lu s  sé rieu se  a tte n -  
« tio n  en  ce sena q u ’ils  te n d e n t k  fa v o r íse r  d i- 
« re c te m e n t le  déve loppem en t des forcea du
< p a y s , leq u e l ép rouve  v iv em en t ce beso in . Ces 
« p ro je ts  so n t r e l a t i f s :

« A  la  c ré a tio n  d e  d eu x  é tab lissem e n ts  de 
« banque, le  C ré d it m o b ilie r  e t  le  C réd it fon- 
« c ie r, qu i c o n trib u e ro n t k  é ten d re  le  c ré d it, ce 
« to u t-p u is sa n t in s tru m e n t de la  c iv iiisa tio n  
« m oderno, k  ré d u ire  le  ta u x  de l ’in té ré t  des 
« c a p ita u x  en  c irc n la tio n , k  en co n ra g e r l ’a g ri-  
« c u ltu re , qui en  a  u n  b eso in  ab so lu , e t  ü faci- 
« l i t e r  l ’e x é c a tio n  de difPérents tr a v a u x  ú tile s  
« d ao s le s  com m unes com m e d a n s  les p ro v in - 
« c e s ;

A  la  c o n s tru c tío n  de d eu x  voies fe rrées ,
•« Tune re l ia n t  P a t r a s  á  P y rg o s , e t  l ’a u tre  p a r-  
« t a n t  du  P iré e  p o u r  a b o u tir  k  la  ligue  fron- 
« t ié re  p ré s  d e  L am ia  ; ces chem ins de fe r  ac ti-  
« v e ro n t le s  C om m unications á  r in té r ie u r  e t  
•« re lie ro n t p ro b ab le m en t l a  G réce  a u x  a u tre s  
« E t a t s ;

« A  la  c ré a tio n  d ’u n e  S ocié té  a g r ic o le  en 
•« v u e  de ré p a n d re  l ’en se ig n em en t e t  de favo- 
« r ís e r  l ’a p p líc a tio n  des nonveaux  p ro céd és de
< la  c u ltu re  des ie r r e s ,  eu  é ta b lis sa n t d es  fer- 
« m es-m odéles e t  des  écoles d ’a g r ic u ltu re  dans 
« to u s le s d é p a r te m e n ts d n  royanm e, e t  c e la  afin 
« que la  Science v ienne  a u ssi en  a id e  a u  déve- 
« lo p p em en t des fo rces ag rico les  du  p a y s ;

-c A  l ’ex tension  des C om m unications té lé g ra -  
« ph iques, t a n t  ü  T in té r ie u r  q u 'av ec  les  pays 
« é t r a n g e r s ;

« A  T accro issem en t e t  á, T u tilisa tio n  des res- 
« sou rces a u jo u rd ’h n i affectées á  la  v o irie , afin 
« qu’en  p eu  de te m p s  to u t le ré seau  de nos 
« ro u te s  pu isse  é t re  achevé, m o yennan t conces- 
« sion  de la  tá c b e  e n tié re  k  des socié tés l ’ob- 

« te n a n t a u  c o n c o u rs ;
« A  la  ré o rg a n isa tlo n  e t  au  perfec tíonne- 

« m en t de l ’école des a r t s  e t  m étie rs , afín d e  la  
« m e ttre  au  n iv ea u  d es  beso ins a c tu é is  de la  
« so c ié té  e t  du  Service p u b l ic ; dan s ce b u t on 
« a p p o r te ra  au ssi des réfo rm es a u  raode d ’en- 
« seiguem ente  d a n s  d ’a n tre s  écqles

« A  un  n o u v eau  sy stém e de re c ru te m e n t,
< p ro p re  k  d o n n er u n  p lu s  g ra n d  d éve loppe- 
« m e n t au x  fo rces m ilita ire s  du  p ay s e t  á.
« re n d re  la  p re s ta tio o  d e  T im pót du  sa iig  p lus
< équ itab le  d a n s  sa  r é p a r t i t io n  e t  m o ins onér
< reu se .

« S e ro n t soum is p a re ille m en t k  vos délibé- 
(  ra t io n s  d ’a u tre s  p ro je ts  de lo i, te n d a n t á 
c a s s u re r  une ap p lica tio n  p lu s  com pléte  au x  
( p rin c ip es  qu i ré g is se n t n o tre  lé g is la tio n  po- 
I litiq u e , ü  am élio re r les ro u ag es  d e  l ’adm ín is- 
( i r a t io n  e t  ü fa c i li te r  l ’exécu tion  de tra v a u x  
t p ro d u c tífe  e t  ú tile s . L ’exécu tion  d e  ces tr a -  
t v a u x  s e ra  fav o risée  aussi p a r  le  c ré d it de d ix 
I m illio n s  o u v e r t a u  p ro fit d e  l ’E t a t  p a r  les 
t nouvelles  banques, k  d es  co n d itio n s  tré s -  
t avan tageuses .

< B ien  des m odificatíons s e ro n t a p p o rtá e s  k  
( ra d ra in is tra t io n  financ ié re  de l ’E ta t ,  a fin  de 
c p a rv e n ir  & c o u v rir  en tié re m e o t le  défic it que 
c le b u d g e t p ré se n te  ch aq u é  auuée . L e s  m esa- 
j re s  qu i vous se ro n t p roposées k  c e t effet,
I vous le s  app réc ie rez  en  vous p la ^ a n t au  
: p o in t de vue de la  nécessité  qu i le s  a  d ic tées,
: celle  d e  r é ta b l ir  l ’éq u ilib re  e n tre  le s  dépen- 
: ses e t  le s  re c e tte s  e t  d e  m ieux  ré g le r  ce  qui 
: coDcem e n o tre  a d m in is tra tio n .

« J e  su is b ien  c o n ra in c u  que le s  tendances  
inco n tes tab les  de la  n a tio n  v e rs  le  p rog rés 
fa c ilite ro n t n o tre  tá c h e  e t  ju s t if ie ro n t le s  es- 
p é ran c es  q u e  le passó  de n o tre  p a tr ie  a v a it 
k i t  n a t t r e  k  bou  d ro it . J ’im p lo re  l'a ss is ta n c a  
du  T ré s -H a u t e t  ses  bénéd ictions.
« J e  d é c la re  o n v erle  la  p re m ié re  session  de 

la  c inqn iém e lé g is la tu re . »DERNIÉRES NOUVELLES.
ALLEMAONB.

PBUSSE. — Oü l i t  d an s la  Norddeutscfie Zei- 
tu n g , sous la  d a te  du  10 m ars  :

< M . le  conse ille r in tim e  a c tn e l e t  conse ille r 
su p é rie o r  de gouv ern em en t de W a g e n e r  a  d e ­
m andé k  é t re  soum is k  une en q u é te  d isc íp li- 
na ire . I I  s e ra i t  d é s irab le  que la  co u r d iscip li- 
n a ire  aequ ies^ü t k  c e tte  dem ande e t  q u ’.on m tt 
fin p a r  lü  ü  une s itu a tio n  pén ib le . D u m om ent 
q u e  le s  jo u rn a u x  de B erlín  a g i te n t  déjü  la  
q u estio n  d e  sav o ir  s i le m in is té re  a  p r is  ou n ’a 
p a s  en co re  p ris  u n e  décision re la tiv e m e n t k  
M . le  conseille r in tim e  de W ag e n e r, il  n e  se ra  
p as  in u tile  de ra p p e le r  que le  conseil des m i­
n is tre s  n ’a  aucune décision  k  p re n d re  ü ce su- 
j e t .  L ’o rd ro  d’o u v r ir  u n e  en q u é te  d isc ip lin a ire  
e s t  un iqoeraen t l ’a ffa ire  du  ch e f  d e  r e s s o r t  in- 
t é r e s s é ; dans le  cas a c tu e l, c e t o rd re  ne p eu t 
ém an er p a r  conséquen t que d u  p ré s id e n t d a  
conseil, ta n d is  q u e  le  m in is té re  to u t  e n tie r  
n ’e s t  p o in t co m p éten t sous ce ra p p o r t,  p a r  la  
ra iso n  que d a n s  le s  enqnétes d isc ip lin a ires  il 
form e la  deuxiém e ín s ta n ce . »

FUAMCB.

O n é c r i t  de  V ersa illes , á  VAgence Havas^ le  
8  m a rs  :

« L e  J o u rm l officiel a n n o n c e ra  íncessam - 
m en t le  p a iem en t d e  150  m illions q u i v ie n t 
d ’ó tre  fa i t  á  la  P rn sse . On a t te n d  p o u r  ce la  
d ’a v o ir  r c 9u les  q u ittan ce s  a llem an d es . 500  
m illions se  tro u v e n t a in s i p ay és  s u r  le q u a- 
tr iém e  m illia rd .

« O n pense  que le  ve rsem en t du  m ois d 'a v r il  
s e ra  de 2 5 0  m illions. »

— L a  N ational-Zeitung  de B e rlín  p u b lie  la 
dépéche su iv an te , en  d a te  de Y ersa ille s  8  m ars, 
au  so ir  :

« A a jo u rd 'h u i ü m id i a  eu  lien  une confé- 
ren ce  e n tre  M . T h ie rs  e t  le  córa te  d 'A rn im , á  
laquelle  a s s is ta ic n t en  o u tre  M . d e  R ém n sa t, 
m in is tre  des a ffa ires  é tra n g é re s , e t  M . L épn  
S ay , m in is tre  des finances. — On a sso re  ¿e  
sou rce  officiense que les n ég ocia tions  officielles 
s u r  le s  g a ra n t ie s  d e  p a ie m e n t du  r e s ta n t  de 
r in d e m n ité  de g u e rre  so n t eu tam ées. »

QRANDE-BRETAGNE.
D ublin , 8  m a rs . — On m ande de L o n d re s  au  

B uU in-M ail que t r e n te  m em bres ir la n d a is  du  
P a rle m e n t, a p p a r te n a u t au  p a r t í  lib é ra l, é ta ie n t 
ré so lu s  ft, v o te r  c o n tre  fe b ilí s u r  ru n iv e r s l té  
d ’I r la n d e , e t  q u ’ils é ta ie n t  c e r ta in s  do v o ir  le u r  
nom bre s ’au g m e n te r  de beaucoup  ju s q u ’ao  jo u r  
d a  vote .

L e  Freeman, de  D u b lin , en  r a p p o r ta n t  l ’en - 
tre v u e  de M . G lad s to n e  av ec  la  d é p u ta tio n  des 
m em bres ir la n d a is , annonce  q u e  s ir  J o h n  G ra y  
a  d é c la ré  qu ’il fa lla it  s ’o p p o ser a u  b ilí te l qu ’il 
e s t  a c tu e llem en t, q u e lq u e  cónséquence que pü t 
a v o i r  c e tte  p p p o sitio n .

listes, sous les ordres de Dorregaray, prés 
de Monreal, dans la Navarre. Un autre 
détachement de carlistes, sous les ordres 
de Soreta, a aussi été battu e t refoulé 
dans les montagnes d’Oyarzun, avec une 
perte de vingt-trois hommes tués, parmi 
lesquels Soreta lui-méme.

Autre d^éche.
Madrid, mardi 11 mars.

L’Assemblée Nationale a adopté trois 
articles du projet de conciliation de MM. 
Prino et Rivero, portant fixatinn du jour 
des nouvelles élections et de la réuniou de 
la Constituantc.

A u tre  d^éche .
Berlín, mercredi 12 mars.

OÜVERTÜEE Dü PARLEMENT DE l’EMPIRK.—  
Le discours du tróne énumére parmi les 
projets de loi les plus importants dont l’As- 
semblée sera saisie: la transformation du 
systéme des forteresses, la réorganisatlon 
de la marine, une loi militaíre £ t une loi 
sur les prestations militaires.

Le discours impérial conclut en expri- 
mant Tespoir qu’en considération du déve- 
lo^em eut rassurant.'de la situation ea. 
France Lévacuation totale du territoire 
sera possible avant le terme fixé.

L ’empereur accentue les garanties du 
maintien de la paix que presenten! les 
bonnes relations de TAllemagne avec les 
puissances étrangéres, et fait ressortir 
tout particuliérement les rapports d’amitié 
avec les souverains des puissants empires 
voisins, rapports que Sa Majesté considére 
comme sa mission de conserver.

Autre d^éche.
Londres, mercredi 12 mars, au matin.

La Chambre des Communes a repoussé, 
aprés de longs débats, par 287 voix con­
tre 284, le projet de loi du gouvernement 
relatif á l’université d’Irlande, aprés quoi, 
sur la demande d&M. Gladstone, la Cham­
bre s’est ajournée á jeudi.

Du soir.— On ne sait ríen de précis sur 
la crise ministérielle qui vient d’éclater. 
M. Gladstone a été regu en audience par 
la reine, ce matin, avant la réunion du 
conseil des ministres. VEcho  croit que les 
ministres se retíreront.

Autre d^éche.
Vienne, mercredi 12 mars.

L ’asse'iliblée'cónstituanté de la société 
de la banque autrichíenne a eu lieu au- 
jourd’hui. Le conseil de surveillance se 
compose de représentants de la banque de 
Hambourg, de la banque de TAllemagne 
du Nord, de la banque de commerce et de 
la banque d’escompte de Berlín, de la 
banque de crédit de TAllemagne céntrale, 
de la succursale de Francfort de la ban­
que de Meiningen, ainsi que de la maison 
Sulzbach fréres. M. Paul Schiff a été 
nommé président du conseil de surveil­
lance.

BOBRSK 1)E BKKUN 00 12 MARS
(Jours du ehange.

ASsemaines snr St-Pétersb., 91 th. pour 100 r.
A 3 mois sur 8t-Pétersbouii?, 90 tb jwar lOü r.
Prix des billets de crédit russea 821/2 tb. pour 

90 r.
Prix de la demi-impériale » tb. » silb.
Emprunt nisse de 1822 93 1/2.
Emprunt russe de 1862 91.
Obligations consolidées de 1870 91 3/4.
Empnmt russe 3 0/066 1/2.
1" emprunt k lots et primes 130 3/8.
2® emprunt A lots et primes 1 SO.
6® emprunt (1854) 76 1/8.
6® empnmt (1855) 90 3/4.
Actions de la Grande Société des chemins de fer 

941/2.
Obligatious du chemin de fer Nicolás 77 1/8.
Actions du chemin de fer de Varsovie • Vienne, 

86 3/8.

critiq u e , on se p ré c ip ita it  d é jé  d a n s  I’e sca lie r  
p o u r  c h e rc h e r k  la  sau v e r, lo rsq u ’un  m onsieu r 
a p p a ra is sa n t a u s s itd t d é tach a  fro id em en t les 
m alos d e  la  fem m e, pu is  e n ja m b a n t k  son to a r  
le  balcón , se  p ré c ip ita  dans la  ro e . l i s  v in ren t 
to a s  d eu x  se b r is e r  p re sq u ’en  m ém e tem p s au x  
p ieds  d es  sp e c ta te u rs  de ce  te r r ib le  d ram e .

N ous cberchftm es d e  su ite  é  o b te n ir  quel- 
qnes d é ta ils  e t  fiotm es p a r  a p p re n d re  q u e  c’é- 
to i t  un  nouveau  m énage, du  ñora d e  M ..., qui 
ju sq u ’a lo rs  a v a i t  p a ru  g o ü te r  le s  charm es de la  
lune de m ie l ; m ais que le m a ri v e u a n t é  savo ir, 
p a r  une le t t r e  annoDym e, que s a  fem m e a v a i t  
eu  un  e n fa n t a v a n t son m ariag e , a v a i t  réso lu  
la  m o r t d e  la  conpab le , co m p tan t n e  p as  lu i 
su rv iv re .

T e lle  e s t  du  m oins la  vers ió n  q u i ju s q u ’a lo rs  
e s t acc réd ité e  d an s le  q u a r tie r .

A  r h e u r e  oü nons écrivons, le  m a ri sen l a  
cessé d e  v iv re . M “ ® M ... ne su cco m b era  pas, 
d ’a p ré s  ce q u e  nous a  d i t  le  m édec in  qn i la  
so igoe, a v a n t  d en x  ou tro is  jo n rs .

O q e sp é re  p a r  e lle  a v o ir  la  c le f  d e  c e tte  b is- 
to ire  ém ouvan te . (Evénement.)

TEÍATRE BOtTFFE. — 1®' mars- — Soítée musicale. 
< Les Petits Brigands * 1M“*® Lovato et Claudia). 
- (7 l ' 2h)  9

THÉATBE bero.71/2 h. Tous les jours représenta- 
tion mnsícale, fran^ise et russe. 14

ciRQL'E uiNKí — Représentatioos tous les jours 
etdébut du phénoméne surprenaot connusousle 
nom de < Rossignol k deuxtétes » seulement jus- 
qu’au 10 (22) mars. 569

B n l l e t t i i  ■ u e s^ u r« ilu s l« iu r '.
DEL’OBSERVATOIRE PHY8IQUE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.
Mercredi S8 février (12 mars).

Lieui.
l l :

a  I ^  ■

Pótersb.: ‘ > i I
9 h. s. bier,752 5 6 . 0 , -  2.6;-f- 3.0 85 10 SE 2 
7h.m.auj.i747 5I-IO 8' -  08,-)- 6.7 98 10 S l 
lh .ap  -m.i746 4 - 12.1: • 02ii- 8.8 89 10 'SE3

Depuis bier 1 h. aprés-midi — 0,6 millímétres de 
neige.

Du 10 (22) févHer.
Nertchinsk . . . .  — 22 -r- 3 O ?

Du 27 février (11 mars).
Tiflis... 
Nicolaievs 
París. . . 
Vienne .. 
Prague . 
Cracovie. 
Trieste .. 
Rome.. .. 
Lésina . 
Constant.

'■ Hier,
* Idem.

Uléaborg
Nicolaiat.
Euopio...
Tamerfors
Heisingf..
Pétersb...
Kéval ..
Dorpat . .
Vilna
Varsovie .
Odessa....
Nicolaiew.
Sévastopol
Kbarkow
Moscou...
Kazan ...
Catberinb.
Oreabouif
Stavropol
Noroross.
Soukhou™
TiíÜs....
Bakou. ..
(ioudaour.
VladíkaT
Bamaoul
Irkoutsk..
Nicolaievs
Vienne....
Prague ..
Cracovie.
Trieste .
Lésina..
Constant.
Irbit......
Kertcb

1 727 I 0 f 5 + 1 87 9
754 -  1 9 + 6 84 10
750 j -  10 + 6 1 . 3
786 -  8 + 6 + 5
735 1 8 5 3 6
735 -  6 3 -1- 4 4 • 10
754 1 -  5 +11 + 5 10
755 — 7 -t 8 2 4 ». 4
758 0 + 2 7 2
760 ! -  2 +17 !-10| 10

cercle lonaire. Neige. '

Du 28 février (12mars).
754
748 
741 
737 
745 
747 
745 
740 
734 
736
753 
759 
756
749 
745 
759 
743 
767 
710
759 
758 
725 
762 
679 
699 
762 
727
755 
732
729
730
750
754
756 
762
760

SE 1 
SO 1 
SO 4 

SE X * 
S 2 

NE O 
S O
o  *

SE 4 
NE 2

B rouillara

— I -19 -  
-U ( .

-11
« • • 93

2
10

NE3 
NE 5 *

-  7 -1 4 -- 6 96 ,10 NE3»
-  13 -  2 - 110 SE 1
— 12 — 11- - 7 . ! E 2 ^
-  11 -  1 - - 7 98 lÓ S l  ‘
-  11 +  n h 8 92 10 SE 4
-  13 i- 1 +h 3 99 10 SES»
-  15 -<• 1 - - 3 96 10 ' S 1 •— 13 + 1  - - 3 96 8 SO 1 *— 3 +  3 4 90 9 SES

2 — 1 0 96 10 SE 3
0 f  4 +  2 77 7 E 1

. . - 8 - 4 91 10 SE 4
0 - 7 ; 0 81 10 S0 4^

+  2 - 21--12 90 SO»
+  5 -19  --  8 76 0 SE 1*»

0 -20  --10 81 3 E 2
-  1 — 3 --  moo 10 NE2"
— 1 +  Ui. 89 0 NE 5
-  2 . 0 ?
- 2 +  6 4 - 2 82 9 0-  3 ' 6, í 3 10 N E l‘»

-  2 — 6;. 7 NÜl
-  2 - 2, 92 2 SE 2?'*
-f 8 -2 4  ■-io 75 0 SE 1

0 - 12'+  1 10 NE 7
0 -  8 • 9 79 10 N 7 1*

— 12 +  4 +  2: . . 10 0
— 14 •f 3 +- 11. . 5 SO 2
-  11 +  3’+  4' . . 6 0  2 *»

9 +10 +- 41. 9 SE l
— 4 ‘+ 12'  ̂ 3 2 NO 4
-  6 +  7j--  1 , , 10 NE 01 -14  . , . 1 66 1 5 SOI

-  1'. • . 1 76 '10 E 4

DEBNISRES DÉPÉCHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Saint-Sébastien, mardi 11 mars. 
Lies Dpuvelles gouvernementales anuou- 

xen t défaite d’une bande de 2,000 car-

F a l t a  d i v e r a .
U n g ra n d  fa ssem b le m en t fo rm é au  b as  

d e  la  m aison  p o r ta n t  le n® 11 de la  ru é  C ar- 
te a u x  (19* a rro n d isse m e n t) , r e g a rd a i t ,  i  c in q  
h e u re s  d a  so ir, se d é b a t tre  d an s le  v ide une 
fem m e cram ponnée k  la  b a rre  d ’un  balcón  s i­
tu é  a u  4* é ta g e  e t  qn i p o u ssa it des c r is  lam en ­
ta b le s .

S an s  se re n d re  co m p te  p a r  q u e l b ^ s a rd  c e tte  
m a lh eu reu se  se  t ro u v a i t  dcuis cett&  position

fe 
i;
elée blanche. “  Brouillard, nuit pluie. Gelée 
'anche. “  Neige. “  Hier pluie.

Etat oíxéhai. de l’atmosph¿re.
Le barométre a baissé sur la Russie occidentale 

de 8á  l3 millímétres; le mínimum barométrique 
se trouve probablement sur les efites méridionales 
de la Baltique. Sur les provinces Baltiques souffient 
des vents faibles ou modérés de Sud-Est et sur la 
Finlande des venta modérés de Nord-Est; le temps 
y esl froid; sur lea provinces occidentales il est 
trés doux et brumeux; par places il y pleut. Sur 
la Russie céntrale et oriéntale le temps devient 
aussi plus doux.

L E  M A G A S I N  D E  J O U E T S  E N  G R O S  E T  E N D É T A I L

D E

T n í * A T l A l l l 7  D A T  \ W l
i n i j j U D u l í i i i  n U L / i l i l

B E B I i l N ,  S c h a r r n s t r a s s e ,  n® 4 ,

J

t se recom m aude p o u r  ses n o u v eau tés , é ta n t  sp éc ia lem en t rauni d es  a r tic le s  de bou  d éb it 
en R ussie. —  S erv ice  consciencieox  e t  á  d es  p r ix  m ed iques, m a is  s e u le m e n t a u  c o m p ta n t.

S o igneux  em ballage. H . V. 262

THE LITTLE WAMXER
véritable machine á coudre américaine k couture double et réguliére, 
mise en mouvement par la main ou le pied, remarquable par la so- 
lidité et la simplicite de sa constructíon unie A une grande finesse 
et élégance de travail. La parfaíte convsnance de cette machine A 
l’usage des familles a sa preuve dans ce fait qu’actuellement dans 
l’Angleterre seule il y a environ 40,000 de ces machines en activité. 
La commission pédagogique royale en Irlande a reconnu * The 
little Wanzer » comme la meilleure machine A coudre et l’a choisie 
pour étre employée dans toutes les écoles d’Irlande. B. G.TerBrake, 
agent général pour toute la Russie, a son magasin et son comptoir A 
St-Pétersbourg, perspective Nevsky, entre la Grande et la Petite 
Morskal'a, m. n® 11, log. n® 19. — Ces machines sont aussi en vente 
chez Brink et C®, Gostinnoi Dvor, n® 132. — Agents pour Moscou, 
Sbanks et Bolín, (magasin anglais) pont des Maréchaux.—Nous ne

farantissoiis Tauthenticité des macnines « The little Wanzer * que 
orsqu’elles ont été acbetées ebez nos agents. 3522

E. M. Wamer et C®, Hamilton (Amérique).

P U E M I E E
ATELIER D’HABILLEMEXTS POUR HOMMES

DE

E .  A L V A ] 1 G ,
p m p e c tw e  N evsky, m a U m  áu comíe M enyden, entrée p a r  la  Pctite-Sadovala,

A ST-PÉTERSBOURG.

On envoie gratis a u x  personnes d em eu ran t 
á  r in té r ie u r , qu i le d é s ire ro n t, T explication  de 
la  m aniére  de  se p ren d re  soi-m ém e la  m esure, 
a in si q u ’u n  p rix -co u ra iit détaillé . 5 0 2

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  28 F É V R IE R  1 8 7 3 .

HANGE. FONDS PUBLICS. CHÉmINS 
DE FER.

C0US8 DU CHANOE EN ABGBNT.

Londres.. .. 3 mois, p.
Ahstbrdau. Smois, cents 
Hamboüru .. 8 mois, mt.
París.........Smois, c
Belqiqoe . . .  8 mois, cent.
Berlín.. 15 jours, tb. pour 100 r.

V A L E U R S  N O N  L IB É R É E S .

ChomixLB de fer 
(actions).

|Ache- 
tenrf.

Ven-deun. Venteafaitea.
Libau......................
Brest-Graévo (70)... 
Moscou-Brest..........

V a leu rs indust.

Banque internat. de 
St^étersb 1”  ém.

> » 2® ém.

du Mont
(126) .......

Société d’entrepéts 
sur Golodai (lUU)..

Oblig. 6 0/0 
deViété (

Lloyd russe (250). 
Banq. Ruase pour le 

comm. étraug. (10 
Soc. russe Métall. ei 

de Coostr. mécaniq.
Banque de conunerce 

d’Azow-Don (175)

Banque de commerce 
de Riga (150)...

Elanque de comm. de 
Rostow sur Don(175)

Banque d’Esc. de St- 
Pétersb. (76) 2* ém. 151 

Act.de la Banquefonc.
deToula (5U)........

Act. de la Banq. focc. 
de Poltava (50). .. 

ideCons-

50

140
216
141

136
30

159

Société russe 
truclion (60 )......

Comp. du Nord des 
assur. etd’entr.des 
mareb. avec ém. de 
warrants (126) •

Act- ue la Banq. fonc. 
YarosL-Kostr. lG2‘/i) 

Act. de la Banq. fonc. 
de Nijui-NovgOTod- 
Samara (62‘/i)

Banq. de com. Kama- 
Yolga 11* Em. (250) 

— m sm

160

151

DBUI'IlfPÉRIÁLE

6 r. 02 c. » r. » c., 6 r.02‘/» c, 

4 0/0 Mét. Février, » mois.

» » Aoüt »
Escompté 61/4, 3/4 r. 0/0

Acbe- teuri. Ven-deurt. VENTESfutes.
Billets de Banq. A 5®/o 

B® émiss.
d«

d°

2® émiss. 

3® émiss.

FONDS PUBLICS.

226

600

94*/8

94V*

94*/*

(  6®/o .
5®/o D® série 1820 
5®/o2®sér.Rotbs. 
5«/o 5® série 1854. 
6®/o 6® série 1855. 
5»/o7®série 1862. 
4®>1'‘® série 1840. 
4®/e 2®, 3®, 4®série.
4®/« 6* s é r ie .......
4®/o de Finlande ■

I®» emprunt intérieui 
A primes 1864.

2* 4“ 1866.
5®/o€ortitic. deracliat 
51/1 d® de rente. 
Obl.üe la Banq.íonc.

do St-Péterab. 5®/o 
Obi. de la Banq. fonc.

de Moscou 5®/o. 
Obi. de la Banq. fonc. 

d’Odessa 6*/i ®/#..
Lettr.de gag^
de la Sof..di 
Cr. ioac. mut. 
deRu88.A5»/ív-^wi. 
Lettres de gage de u  

Buique lonuiére du 
gouv. de Kuerauu.. 

LeUres de gage de la 
ihuiq. tonuda gouv.
de Kbarkow 

Lettres de gage de la 
Banq. fonc. de Pol­
tava 6®/o.

Lettres de gage de la

Íi».125r. 

álOOr.

94*/«

94*'»

94*/»

95

94*/»
94*/»

ACTIONS ET OBLIGATIÜNS. VALECR
prúnitive.

Aebe- 
teuM.

V«n- ; YBNTE3 deuM.l faite*. ACTIONS ET ÜBLI- palini
GATIONS. e.

Ache-|V«n-, yíNTIS 
teura.jdeur*. faite*.

;360

154V«
152*/» 
92»/* 
95
90»/b

88

85

Banque
Toula.

fonc. de

Ai

88*/»

90*/*

164»/*

93
95*/í

90’/s

85*/»

107*/»

88»/*

90*/»

92»/*, 93

90»/i,»/*

88*/»

85*/«

143

132

137*/» 
58

V aleu rs in d u strle lle s
Banq. de comm. privée de St-Pét. 250 r.
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 250 
Banque de comm. Volga-Kama. 100
Banque de comm. de Varsovie .. 250 — 368
Banque privée de Kiew............  250
Banque de com. de Réval V® ém. 100 

» » 2® ém. 100
Banque d’Escompte de Varsovie. 260 — 287*/» 
Banque de commerce d’Odessa ■. 250 
Banque de comm. de Nicolaiew.. 250 
Banque industrielle de Kiew . . . .  200 
Banque foociére de Kbarkow. .. 200
Mont de p ié té .............................  100
Garde et nant. des effets et maro. 40 
Lombard privé de St-Pétersb.. . .  125 
Compaguiedes cauz minérales.. 40
Compag. gaz de St-Pétersboujg. 67 14*/7 
Nouvellecompagniedu gaz . . .  1(X)—
Compagnie du gaz d’Odessa.......  125 —
Filature de cotou..................... 142 86»/7
NouT. comp. dehlature de coton 10(X) r.
Filature de cotou Hamson..........  1000 —
Comp. des coud. d’eau ue St-Pét. 100 —
Brasserie Bavaria.....................
Compagoie Archimed................... 100 —
Ezpl. des carr.Pout.-Antonovsky 100 — 
Compag.detauueríedeVladimir. 100 —
Oblig. a 6 ®/o du Mont de piété . . 125
Oom paguies d ’a ssu ra u o e s . 

contre l’inceudíe
Premiére comp..............................  400
Seconde comp...............................  i6ü
La tíalamandre............................  250
Comp. de St-Pétersbourg............  200
Comp. moscovite..........................  200
De Russie..................................... 60
Réaesurance ..........................
Société d’assurance de commerce

d® sur la vie.........................  l(X)
Maritime et íluviale....................  lüO
Des transp. par eau et par terre,

Nadeíaa................................. , 50
Dvigatel......................................  100
Russe contre la gréle..................  KXl

365
360
360
130
118

1290

359

Chemins de for
(actions).

G rande Société des 
ch .d e  fe r ru s se s - .

T sa rsk o é -S é lo ........
R iga-D unabourg___
M oscou-Ríazan

88»/*,»/»

90*/*,»/«

-  90

C om paguies de  n av ig a tio n
A vapeur Volga.........................

d® Samolet ...................
d® (obligatioos.)............
d® KamaetVoiga...........
d® et de commerce russe.
d® Woikbow...................

A vapeur ¿iepturm....................
De la mer Blanobe..................
Caucase et Mercare.................
Le Eord ...................................
Dniepr......................................
Et á voiles, le Dauphin..............
Vulkau........................................
De laSebeksua................... ........
Lebed..........................................
A vapeur sur le Don...................

d® sur l’Amour................ ’
Du Touage Volga-Tver (obl.)

d® d® (act.)....
Fort marchaud de Féterhof.. . .

250
250
250

160 ■ 
250 < 
125 
100 
250 
250 
50 

100 
800 
250 
lÜÜ 
118

100
100
100

265

08

607*/»
67

272
266
260
75*/»

118
172

115

30

160

825

270

170
274

450

208

Dunabourg-Vitebsk. 
V arsovie-Térespol.. .

I

103 
127‘/t

27
27

165

648

62

50

105
180

165

Volga-Doü ............
Riazan-Kozlow........
Riajsk-Morschansk.
Koursk-Kiew..........
Kozlow-Voroüége...
Orel-k’élets..............
Vélets-Griazi...........
Scbouía-lvanovo. . . .
Vitebsk-ürel............
Rybiüsk Bologolé... 
i’ambow-Saratow...  
Kozlow-Tambow... .
Novoiorjok..............
Moscou-Smuiensk... 
Varsovie-Vienne.. . .  
Griazi-Borissoglebsk 
Griazi-Tsarizine.. .  
Koursk-Kbar.-Azow.
Poti-Tiáis................
üaltique. ..............
Kiuescbma-lvanowo. 
V orouege-Grouebew. 
Varsovie-Bromberg..
Odessa (lOü) _____

on.eizuxis de  fe r 
(.obligatioos;. 

Obhdescn. de fer 5®,o 
consolidées. D* ém 

d® 2® éiu
d® 3® ém.

Obi. de la  Gr. Société 
des cb. de fer a*/i  ®/o 

Oiii.cb. de f. Nicolás, 
• 1 ”  emisa. 

d® , 2® d®
Riga-Dunabourg__
Riazau-Kozlow. . . .
Moscüu-Riazau.......
Varsovie-Térespol... 
Riajsk-Morschaiisk. 
Koursk-Kiew. . . .
Vitebsk-OrU............
Poti-'lidiB................
Scbouía-lvanovo. . . .
Orei-iéieis..............
Koursk-Kbarkow. .. 
Moscou-smoleusk .. 
i'ambow-Koziow.. . .  
Krémentcb.'Kbark.. 

d®
Kbarkow-Azow... .

d® ........
Moscou-Yaroslaw 
Ryb.-Bologoíe i®® ém. 

d® 2® ém
Saltique .................
Ürel-Griazi..............
Kozlow-Voronégü 
{Moscou-Koursk 6®/o

60 — 
126 — 
100 — 
100 L. 
100 r. 
100 — 
125 L. 
100 L. 
100 L. 
100 r. 
125 -  
100 -
125 -
126 -  
100 
125 -  
100 — 
lOÜ — 
125 -  
60 -

138»/*
69»/*

136»/*
286
133
115*/»
90

139
137*/* 
286 
133*^ 
116 
91

(26 r.

100
100
lüü
100

126 -  
200th. 
200 — 
100 -  
200 tb 
2ÜÜ — 
100 L 
20 -  

200 tb 
200 — 
200 -  
100 L 
200 tk  
200 — 
100 L. 
200 tb  
lOü 
lUO L. 
200 tb

200 -  
200 ~  
200 
lUÜ li.

138»/*
Ja

286*/t
133
116
90*/*. */»

125 
131*/» 
62*/» 

114*/» 
80

76

60
50

126»/*

71*/*

105*(|
105*/*

63
113
81

62‘/í,«

81

79*/*

72

98*/»

113*/*
lis*/*
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C jp fiO sh L S .  oÓrbflBJieHía.

ICoHKypcHoe ynpaujeHie, y^peaAeHHoe no 
Xti-iam, iiojKOBHUKa AiencaHApa Á.ieKC'feenH- 
Ma K npieua ir uiTaficB'poTMiicTpa HKEOjaa 
A.>ieKciHim»ia KHpteaa, noMtmaionieeca 
0.-TIeTep(5yprfe, JÍiiTeííHoB nacTn, no .SaTefíno- 
uy upocneKTv, íomij W 43, oC iaBjaeTt 6mb* 
meMy noMim'üKy BHTeT»CKOñ ry6epHiii, .líonHH- 
CKaro yfcsAa, BjaancjaBy MapTUHOBHay Yaba- 
BOBCKOMy, xiiTeaBCTBO Horoparo HensB'icTHO, 
'iTO soflBaeuHaa hub npeieBsia kb necocioa- 
TeaBHUHB Aoaxuusau'b Kop’¿eBLiui> bb 4,000 
p., HeAonojryíeHHHxi. no sy n íeñ  E p inocm  sa 
HMtHÍeIIlKnjt6auH, HCKaro’iCHa iniB c íe ia  aoj* 
roB-b, sa upeAMBienieMB 3To3 npeTeH3ÍH on> 
Apyraro .iima. 568—2

M.”* O lg a  O z e r o w  é ta n t décé- 
dée le 27 février á  M en tón , sa fa- 
mille fait p a rt de la perte  doulou- 
reuse qu’elle vient de faire. TJn Ser­
vice funébre au ra  lieu á  la  catbédrale 
de la  T ransfiguration , vendredi le 
2 m ars, á  11 lieuresv 579

EoHicypcHoe yupaaienie, y'ipeaAeHaoe no a*-
laMB HeCOCTOaieíbHMX'B AOISHMKOBB nOJKOB- 
HHKa AAeKcaHApa ii oxcTaBuaro uiiaCcB-poT- 
Mncipa HHKO.Tafl AieKcfeeiui'ieñ KnpteBuxi. 
oÓBHBjiaerL AOKTOpy npasb  I’jJMepy, ryCepn- 
cEOTy ceKpeiapK) BaaAHojiaBy ÉHp’acHKOBCKO- 
My, M’fcniaHBHy AjieiícaiiApy Üocn'fieBy, itaiiH- 
xany CxeuaHy ílIaAypcKOMj- h KpecibanaM'b 
TepeH'iúu PyaanuoBy ii Abapcu AieKC'^eBy, 
Kio npexeasin nxb Kb Knp'teuHMb, KaKb ee- 
saaBJcnuua Bb iiopAAirt, ycTaHOBienHOUb 1888 
ex. ycx. o xopr. necoci., cb. san. x. X I, h 9 n. 
npiLiosenifl b.t> ct. 223 ycx. rp. cyA. ocxaBie- 
Hbí 6e3b pascMoxpiHÚi, h hto oun r j a y ^ t ,  
BEjpffiHKOBCKifi, lIocirteB'b, lIIaAypcEiñ, Fy- 
MHHnoBb H A.ieKcteB^ He cBHxaioxca KpeAn- 
xopaani MaccH BecocxoaxeitoHX’B aoishüeob 'B 
ICHp'teBUX'B. 567—2

ON CHERCHE
uoe Fran^aise demeurant k  la liíteinaía, gui pour* 
rait donner des legons de franjáis le aoir. S’adres. 
monsieur J. P , Quai Gagarine, n® 12. 549

A D ! CONNAISSEDRS.

DATKÍ KJATP NousaTons Phonneur d’annon* 
r ü i n  flU lll. eer i  Phonorable public gue 
BOUS faiaoQi, daus notre foux a Vapeur patenté bien 
connu, du pain ezcellent, de la meüleure farine, et

Un superbe blllard, en bols de cliOne massif avec 
épaisse ardoise angíaise et accessoires, pourla par­
tís ruBse, etc. Novel péréoulok, n" 5, escalier de pa­
rade, logement u” 30; de 11 a -1 heuree. 530

A L’ABEILLE DU NORD.
, G rande M o fs la ia  , maison ¡Tour , 31.

Fabrique de parfumerie et de savonnerie* 
Oréme de Glycérine, 55 cop.

V A U X H A LL DE CATHERINEHOFF
Repréientations musicales avec le concours d’artistes franjáis et russes. — Jardín d’biver. — 

Montagnes de glace.
Samedi 3 mars, bénéfice du régisseur en chef Fierre Ivanovitch. 505

Ce précieux cosraétique évite  le hále e t les ger^ures, e t  conserve á  la 
peau sonvelon té  e t  stt’finesse; rien  d’aussi efficace n’a  é té  présenté 
jusqu’á  ce jour. G rand choix de hautes nouveautés, en ja is , úcaille, ivoire, 
bronze. Dépdt des prem ieres maisons de P arís et de Londres. 345

A l  OniíD appartement confortablement 
liU U iili meublé, oscalier et entrée séparés. 

S’adresser Kirpitchinoi péréoulok, au coin du canal 
de la Moika, maison n“ 7, logement n“ 21. 571

A VENDRE POUR 600 R
UNE CALÉCHE (NELLIS)

que nous le vendons dans nos magasins: 1° Place de 
PAmirauté, m. n“ 8; 2* Grande Sadovaia, en tace
dn jardín Youssoupow, m. n° 47, magasm n® 13, et 
3* a notre fabrique, Vas.-Ostr., 11* lig. n* 56. 561

H enry D. Moore & Q\

LOEIS MÜLLER

M V A  S k A T i l i  SUCIETL
Des personnes non abounées seront ad­

mises introduites p a r un mem bre de la  
Société en payaut 50 c. par jour. Samedi 
3 m ars ü  y au ra  musique de 2 á  5 heures 
de Tapres-midi. 576

CIRQUE HlilNÉ
P l iA C E  m C H E I i .
Aujoiird’hui, jeudi I "  mars.

G R A N D E  R E P R É  S  E N T A T I O N
et 4“* début du phénoméne surprenant, connu sous 
le nom de «Rossiguol k deuz tétes », qui ne restera 

ici que 8 jours.
On commencera k 7 heures 1/2.
Lelprix des places est augmenté.
Demain vendredi 2 mars, grande représentatíon 

et 5°>* début du < Rossiguol k deuz tétes. »
liC  d l r e e k « u r  C h . U ln iié *

1100 r., presque neuve, a deux places, avec 
deux siéges (un pour le cocher, l’autre pour un valet 
de píed), tous les deux se détachant k volonté pour 
former un ciar-k-banes. — S’adresser pour les dé* 
tails, tous les jours, entre 10 et 2 heures, k la Galer- 
naia, n° 6, au cocher Polycarpe. 560

VENTE
d e  v in e  d ’I t a l i e  f l u p é r l e u r e

purs de tout mélange, k Vassilí Ostrow, 13* ligue, 
quai de la Grande 5iéva, maison n“ 47. 418

TROIS MAISONS DE CAMPAGNE
k vendre k bon marché k PAVIiOVSK, ensemble 
ou séparément. — S’adresser Vassili Ostrow, 5* 
ligue, maison u* 2U, logement u* 5. 506

PUEMUT d e  FER d e  VÍBOURG:nonloin de 
lnliJUÍ14 la statioD de Nefata Kirka, il y a des 
maisons decampagne k louer. Inlbrmations plus 
precises k la Bauque de l’Etat, log. u° 28. 572

1 írG \t7  Ü l i r i  TCn CJRCULaTIXÚ LlSRiRY. lilblio- 
JvCW C M uL luQ  théque d’abonnement de 
Postnikow. Grande Sadovaia, vís-k-vis le jardín 
Youasoupow. A5o»nemcnt pour la leeture deilivres 
atmaia. Choix des plus uouvcaux romans. Fríz 
d’aboimemeut modére. 573

AU THEATRE MIGUEL.
Jeudi 1“ et vendredi 2 mars 

GRANDES RBPRKSENTATIONS PÁNTiSTlj)CES BT PBiSiPBS
du célébre magicien magnétiseur 

l>i*oí% »ssieui' U X I O K K X I
avec le concours des dames gymnastes Douvellement eoga-

gées k P a rís :
1) Miss Azzella et Miss Hosita, surnommées les phéaoméDes

aériens. *
2) Misa Léopoldine Addakker, suraommée l’Etoile du Nord.
3) Une troupe de vélocipédistes composée de quatre dames,

sous la direction de Mister Kil.
Pour la clóture de la représentatíon:

Grands tableaux vivants^ académiques et mythologiques, par 
douze dames sous la direction de ;

P A O liO  B A C C H E K A  d e  T u r l u .

Au fait des m eilleures constructions de fours ú tu iles aunulaires (lUngdfen) e t ex- 
périm entés quant á  leu r installa tion , nous oífrons nos Services pour la  coiistruction de 
ces fours, qui produisent journellem ent de 5 á  30 mille tu iles tres-bien cuites, avec 
un éenorm e économie de combustible.

F rancfort su r  VOder (P russe). G i e l l i s c h  &  G r e g o r o v i u e ,
a .  M . 432 maUres-magons.

Le programme des soirées sera donné par les afflches. On com­
mencera k 7 1/2 heures du soir.

On peut se procurer des hillets journellement k la caisse du 
thé&tre Michel. 559

AVIS.

D E P O IS  DU L A B O R IT O IR E  CHIMIQUE
DE ST-PÉTEESBOUKG

Perspectivé Nevsky, maison de Téglise catholique, mag. n" 3.
„ „ au pont d’Anitschkow, maison Mednikow.

Grande M estchanska'ia, prés de la rué  aux Pois, maison Brunst. 
G rande M orskaía, maison Jaequot.
Perspective Voznessensky, au  pont de Voznessensky.

dOHPAGNIE HARITIME

Le steamer FatJialie, capitaine Hylaire, quittera 
Port-Baltique dans une quínzaine de jours pour 
Copenh^ue, Dunkerque et le Havre.

Les négociants qui auraieut des marchandises 
kenvoyeren France sont priés de s’adresser pour 
de plus ampies renseignements k MM, C. Wachter 
et C*, Galemaia, n® 20. ou kRéval, k MM. Kniep, 

I Siitugin et C*. 648

M  QlllKDiMI Dllli>3 i im ! í l lD I I
JOURNAL INTERNATIONAL, POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET FINANCIER

X ^ u z* a .iíssa iit l e  s a m e < l i .

D irecteur; ÉDOUARD SIMON.
Ce joiirnal, qui vient d’eiitrer dans sa dixieme

année d’existence, est le seul organe exclusive- 
jnaacré aux questionsde poTitique iuterua-mentconaacré__ vv.

tionale et aux iutéréts qui s’y rattachent.
Le Mémorial Diplomatiqiie suit, avec une sol- 

licitude particuliére, le développenient admirable

de VEmpire Eusse^ et il publie chaqué semaine une 
correspondance de Saiut-Pétersbourg.

II insére tous les doQutnents diplomatiquea k me­
sure qu’ils sont livrés k la publicité — A la fin de
í’année des tabíes aualytiquea sont envoyées k tous 
les abonnés, de maniere k faciliter les recberebes.

Bureaux: 357, rué Saint-Honoré, A París.
PRix DE l ’abonnemenx :

Pour P a rís : 3ix mois, 20 fr.; Uu an, 40 fr. — Pour la Russie: Six mois, 23 fr.; Un an, 46 fr. 
O n  N’a b o n n e , e n  R u s s i e , a u v  h u r e a i i x  d e  p o s t e .

l ^ a  i l i r e c i t o t i  d e s  c l i e i i i l i i s  d e  f e r  d e  H o z l e w - V o r o i i ^ ^ e  
e t  d e  V o r o i i é g e - l t O K t o i v  invite les personnes qui désireraient se char- 
ger d’une fouiniture de 70,000 traverses pour le cheniin de fer de Kozlow-Vo- 
ronége et de 28,680 pour celui de Voroiiége-Rostow k se présenter samedi, 3 
mars, au siége de la direction, oü doiventavoir lieu les eñehéres, au moyen de 
soumissions cacheíées, qui peuvent étre déposées personnellement ou envoyées 
par la poste á la chancellerie de la direction jusqu’k deux heures de Taprés- 
midi au plus tard. Aprés avoir pris connaissance des prix déclarés et dés qu’ils 
auront été ratifiés par la direction des chemins de fer, on procédera á la con­
clusión d’un contrat pour la fourniture conforme aux conditions, dont on peut 
prendre connaissance au comptoir de l’ingénieur en chef tous les jours, de midi 
á trois Iieures, les fétes exceptées, k Voronége. 575

6* A Vassili Ostrow, au  m agasin de Riga, V* ligue.

VENTE EN GROS
Grande Mestchanska'ia, prés de la  rué aux Pois, maison B runst.

D e p o t  c e n t r a l  e t  c o m p t o i r .
Place Michel, maison de Téglise catholique, log. n° 42.
Seul dépOt dans T intérieur de la  Russie á  Moscou : chez K rüger e t Katsch, au 

pont des Maréchaux.

Fabrique de parfum eries su p erfn es et hygiéniques.
G rand dép6t des spécialités des principales maisons de France e t d ’A ngleterre. 
Eaux-de-Cologne de Jean-M arie F ariña  e t de Clém entine-M artin K losterfrau de 

Cologne.
ENCUES A CO PIER D E CHEMNITZ.

A r t i c l e s  d e  P a r í s ,  d e  V i e n n e  e t  d e  L o n d r e s .
On peu t se procurer les produits du laboratoire chimique de S t-P étersbourg  chez 

les principaux commerqants, pharm aciens et droguistes de Tintérieur. 5

SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE FER
DE LA DIRECTION

MOÜCOU-BREíiT.
DE Li

MM. les actionnaires de la Société du chemin de fer de Moscou-Brest 
avaient été invités par le conseil d’administration de la Société, au moyen de 
publications dans le.s journaux, k se réunir en assemblée générale C A t r a o r -  
d i a a i r e  le 26 février courant, poureximiner l’exposé de l’adminigtration 
concernant l’augmentation du matériel roulant et des constructions supplémen- 
taires sur la ligne de Moscou-Brest. Le terme fixé pour le dépót des actions, 
afin d’avoir droit d’assister k l’assemblée générale, était le 19 février, confor- 
mément au § 47 des statuts.

Le nombre d’actions déposées au conseil d’administration jusqu’au 19 fé­
vrier étant insuffisant pour qu’une décision puisse étre prise par rapport aux 
questions précitées et l’assemblée générale du 26 février ne pouvant par consé- 
quent avoir lieu, le conseil d’administration a Fhonneur, conformément au § 44 
des statuts, de convoquer MM. les actionnaires k l’assemblée générale qui aura 
lieu le 12 mars de Fannée courante, á deux heures de l’aprés-midi, au siége du 
conseil d’administration, rué Galernaía, n° 43.

Le conseil d’administration croit devoir porter en méme temps k la con­
naissance de MM. les actionnaires, que les décisions de l’assemblée générale du 
12 mars, comme s c c o u d e  assemblée par rapport au méme objet, seront con­
sidéreos, d’aprés les statuts de la Société, comme iléO uU ivcí4, quel que soit 
le nombre d’actions déposées.

Les actions, les récépissés et les procurations pour assister k l’assemblée gé­
nérale seront re^us jusqu’au 5  m arí4  de l’année courante. 531

B A S Q U E  D E  C O M M E R C E

* A Z O W - D O I V
Conformément k l’art. 55 des statuts, a Fhonneur d’inviter MM. Ies actiou- 

naires k l’assemblée générale ordinaire qui aura lieu le 18 mars prochain au 
siége social, grande rué Petrovskala, maison Trétiakow.

II sera soumis k l’examen et k la délibération do cette assemblée:
1* Le corapte-rendu de l’exercice 1871-72. *
2* L’ouverture des succursales de la Banque, et
3* Le désir témoigiié par quelques-uns des actionnaires relativement k Faug- 

mentation du capital.
Conformément k l’art. 52 des statuts tous les possesseurs d’actions de la 

Banque ont le droit d’afsister k l’assemblée générale, mais il n’y a que les por- 
teurs d’au moins 25 actions qui aient droit de wte, k condition que ces actions 
aient été inscrites daus Ies registres de la direction, un mois au plus tard avant 
la reunión de l’assemblée'genérale.

Selon l’art. 53 des statuts Factionnaire ayaiit le droit de vote, qui est ab- 
sent, peut déléguer ce droit k un actionnaire qui en est également investí; 
mais nul actionnaire ne peut étre en aucun cas mandataíre de deux autres ac- 
tionnaires ni réunir plus de dix voix. 470

vente E .  IH  E  L  L I  E  R ,  libraire de la Cour Impériale,
au p o n t d e P ó lice , m aison d e Féglise hollandaise, á  S a in í-P étersb o u rg ,

LEBLOis. Priéres pour les diféreots kges et les 
principales circonstances de la vie. 1 vol. 
in-l2. Prix 1 r. 25 c.

LKW-BiNG. Méditations religieuses. 1 vol. in-12. 
Prix 1 r. 25 c.

LETTKES DE SAINT .lÉRÓME. 1 jolÍ VOl. Ín-16.Prix
1 r. 75 c.

LIGNE ApRÉs LIGNE OU série d’instructioDS reli- 
gieuses adaptées k rintelligence des en- 
fants. 1 vol. in-16. Prix 55 c.

LiGNY. Histoire de la vie de Notre Seigneur 
Jésus-Christ. 2 vol. in-12 ; prix 1 r. 40 c.

DE LiGUOEi (St Alphonse.) Les gloires de Marie 
ou vertus et pouvoirs de la trés sainte 
Vierge. 1 vol. in-12 ; prix 70 c.

LiTDEGiE de i’Eglise de Genéve. 1 vol. in-12; 
prix 1 r. 5 c.

LOBSTEiN. L’année ehrétienne ou une parole 
sainte méditée pour chaqué jour. 1 vol. pe- 
tit in-8®; prix 1 r. 25 c.

— L’anatomie du ccenr. Quinze méditations. 
1 vol. in-16; prix 35 c.

— Derniéres méditations. 1 vol. in-16; prix 
55 c.

— Les fétes ehrétiennes exposées en vingt mé­
ditations. 1 vol. in-18; prix 35 c.

— Quelques maladies spirituelles décrites en 
douze méditations bibliques. 1 vol. in-16 ; 
prix 20 c.

— Tableaux évangéliques. Dix méditations fa- 
miliéres sur l’ordre de la Grkce. 1 vol. 
in-16 ; prix 20 c.

LDTHEE (Martin.) Les propos detable. Traduits 
pour la r*  fois en frau9ais par Brunet 1 
vol. in-12; prix 1 r. 25 c.

MAC CARTHY (R- P.). SermoDS. 4 vol. in-12; 
prix 3 r. 50 c.

MAFFEE. Histoire popnlaire des réformatenrs: 
Bérenger, Abeilard, Pierre et Henri de 
Brnys. Les prédicateurs albigeois, Arnaud 
de Brescia, St-Bernard, Roger Bacon, Jean 
Wiclef, Jean Huss, etc. 9 vol. in-16; prix 
1 r. 80 c.

MAGNiN. Notes sur Daniel et sur l’Apocalypse. 
1 vol. in-12; prix 35 c.

MARTIN- Conférence sur la priére- I vol. in-12 ; 
prix 55 c.

— L’oraison dominicale expliquée en neuf ser- 
mons. 1 vol. in-16; prix 45 c.

maetinet. La société devant le concile, 1 vol. 
in-12; prix 1 r. 5 c.

MAssÉ. Les quotidiennes. Méditations pour le 
cuite de famille. 1 vol. in-12; prix 70 c.

MATIGNON. Les morts et les vivants. Entretien 
sur les Communications d’outre-tombe. 1 vol. 
in-12; prix 55 c.

OUVEAGES DE PIÉTÉ, D ’EDIFICATION ET DE THEOLOGIE.
( S n i t e  e t  fin ).

MATTEB. La philosopbie de la religión. 2 vol. 
in-12; prix 2 r. 80 c. Tomo I " : La Science 
de Dieu et du monde suruaturel. Tome II*: 
La Science du monde matériel.

MAULvADLT. Méditatious familiéres sur qnel- 
ques passages des saintes Ecritures. 1 yol. 
in-12 : prix 35 c.

MELUN (vicomte). Vie de la Soenr Rosalie. 1 vol. 
in-12; prix 45 c.

MESTEAT. Essai sur le protestantisme et le ca- 
tholicisme. 1 vol. in-12; prix 55 c.

MissioN DE LA COCHINCHINE et du Tonkin, avec 
gravare et carte géographique. t vol. in-12; 
prix I r. 5 c.

MONASTiEE ET RAMBEBT. Souvenírs de Samuel 
Chappuis, sa vie et sa théologie. 1 vol. in- 
12 ; prix 90 c.

MONNAED. Carolina Perthés ou l’épouse et la 
mére ehrétienne. 1 vol. in-12 ; prix 65 c.

MOSNiN (abbé.) Le curé d’Ars. Vie de J . B. M. 
Vianney. 2 vol. in-12; prix 2 r. 80 c.

— L’esprit du curé d’Ars. 1 vol. in-32 ; prix 
55 c.

MONOD. Les adieux d’Adolphe Monod k ses amis 
et k l’Eglise. 1 vol. in-12: prix 70 c.

— Agir, c’est vivre. En anglais : Life-work, 
traduit par M"* S. Monod. 1 vol. in-12; 
prix 35 c.

— Donne-moi ton cceur, ou Dieo demandant 
le coeur de l’horame, broch. in-12- nrix 
30 c.

— La Femrae, deux discours, broch. in-12; 
prix 35 c.

— Pouvez-vous mourir tranquille? Sermón, 
broch. in-16; prix 30 c.

— Récit des conférences qui ont eu lieu en 
1834, entre quelques catholiques - romains, 
broch. in-12; prix 35 c.

MONTALEMBERT (comte.) Les moines d’Occident. 
5 vol. in-12; prix 7 r.

MONTANDON. Précis annotó du catéchisme 
d’Osterwald ou manuel du catéchiste. 1 vol. 
in-12; prix 55 c.

MOEEAu. La destinée de Thomme ou do mal, de 
répreuve et de la stabilité futore. 1 vol. 
in-12; prix 1 r. 25 c.

MOüCHON (pastear.) Scénes et tableaux de l’his- 
toire évangéliqile. 1 vo!. in-12 ; prix 70 c.

MOEEL. Histoire Sainte k l’usage des écoles et 
des familles, textuellement extraite de la 
Bible d’aprés Zahn et Kondig. Premiére 
partie : rancien Testament, 1 vol. in-12 
cartonné; prix 1 r. 5 c.; deuxiéme partie : 
le nouveau Testament. 1 vol. in-12 car­
tonné ; prix 80 c.

NAV1LLE (Emest). LechristianismedeFénélon. 
Extrait de ses oeuvres spirituelles avec uue 
préface. I vol. in-16 ; prix 55 c.

— Le devoir. Discours adressés aux dames 
de Genéve et do Lausanne, 1 vol. in-16; 
prix 55 c.

— Le Pére céleste. Sept discours, 1 vol. 
in-12; prix 1 r. 25 c.

— Le probléme du mal. Sept discours. 1 vol. 
in-12 ; prix 1 r. 5 c.

NICOLAS (Auguste). La dívinité de Jésus-Christ.
1 vol. in-12; prix 1 r. 40 c.

—• La Vierge Marie et le plan divin et la 
Vierge Marie d’aprés l’Evangile. Nouvelles 
études philosophiques sur le ehristianisme.
2 vol. in-12 ; prix 2 r. 80 c.

— La Vierge Marie vivant daus l’Eglise. 
Nouvelles études philosophiques sur le 
ehristianisme. 2 vol. in-12; prix 2 r. 80 c.

NODRissoN. Lectores morales et religieuses ex­
traites et traduites des péres de l’Eglise 
latine. 2 vol. in-12; prix 2 r. 45 c.

— Les péres de l’Eglise latine, leur vie, leurs 
écrits, leur temps. 2 vol. in-12; prix 2 r. 
50 c.

OAKELEY. Histoire de saint Augustin, tradait 
de Tangíais par Gondon. 1 vol. in-12 ; prix 
90 c.

OLiviEB. Poésie ehrétienne recueillie de divers 
auteurs franjáis. 1 vol. in-12; prix 1 r. 
5 c.

osTEETAG, La bible et son histoire. 1 vol. in- 
12 ; prix 90 c.

osTEBVALD. Abrégé de Thistoire Sainte. 1 vol. 
in-16 ; prix 20 c.

OTiiENiN-GiEARD. Les fétcs principales de l’an­
née ehrétienne. Serraons. 1 vol. in-12; prix 
45 c.

LE PAIN QUOTiDiEN dos chrétíens. 1 vol. in-32; 
prix 20 c.

PEEDEAu (Tabbé). Du retour k Dieu. 1 vol. in- 
12. Prix 35 c.

PERBEYBE (Tabbé Henri). La joumée des ma- 
lades. 1 vol. in-12 ; prix 1 r. 25 c.

PEYEAT (Napoléon). Les réformatenrs de la 
France et de TItalie du XII® siécle. 1 vol. 
in-12 ; prix 1 r. 25 c.

PiKB. Le vrai bonheur. 1 vol. in-16; prix 30 c.
POujouLAT. Histoire de saint Augustin, sa vie et 

ses ceuvres. 2 vol. in-12; prix 2 r. 45 c.
— Lettres sur Bossuet k un homrae d’Etat. 

1 vol. in-l2 ; prix 1 r. 25 c.
POULAiN. Qu’est-ce qu’un ehristianisme sans 

dogmes et sans miracles, ou étnde critique 
des doctrines d'one théologie prétendue 
nouvelle. 1 vol. In-12; prix 90 c.

powERscoDRT. La sympathie ehrétienne. 1 vol. 
in-12; prix 90 c.

PRESSENSÉ. Etudes évangéliques. 1 vol. in-12 ; 
prix 1 r. 25 c.

— Le pays de TEvangile. 1 vol. in-12; prix 
1 r. 5 c.

— Le pouvoir temporel est-il nécéssaire k la 
religión ? Broch. in-12; prix 20 c.

LeRédempteur,discours. 1 vol. in-12; prix 
70 c.

LES PSADMES. Traduction nouvelle par Ben- 
Baruch Créhange. 1 vol. in-12; prix 1 r. 
75 cop.

EECUEiL DE PSAUMES et cautlques k Tusage 
des Eglises réformées. 1 vol. in-12; prix 
1 r. 25 c.

PUAUX. "Vie de Calvin. 1 vol. in-12 avec 16 por- 
tra its ; prix 45 c.

BÁiNNBviLLE. CathoUques tolérants et légiti- 
mistes libéraux. 1 vol. in-12; prix 70 c.

EATiSBONNE (Théodore). Manuel de la mére 
ehrétienne. 1 vol. in-18 ; prix 90 c.

EAViER (Tabbé). La clef du trésor de TEglise 
OU les indnlgences expliquées aux fidéles. 
1 vol. in-12 ; prix 1 r. 5 c.

RÉVEiL RBLiGiEüx' de TAngleterre au XVIII® 
siécle. 1 vol. in-12; prix 45 c.

RiQAUDiÉEE. Histohe des persécutíons religieu- 
ses en Espagne. 1 vol. in-12 ; prix 1 r. 5 c.

RIO.Les quatre martyrs. 1 vol.in-12; prix 70c.
RioN. La civilité ehrétienne. 1 vol. in-12 illns- 

t r é ; prix 70 c.
RODRIGUEZ. Abrégé de la pratique de la per- 

fection ehrétienne. 2 vol. in-12 ; prix 70 c.
— Pratique de la perfection ehrétienne. 4 vol. 

in-12, reliés; prix 4 r. 20 c.
EOHEBACHER. La rollgion méditée k Tusage des 

personnes qui cherchent Dieu dans la sim- 
plícité de lenr coeur. 2 vol. in-12; prix 
1 r. 25 c. Avec des restrictiofis.

eosseuw sAiNT-HiLAiBE. Etudes rellgieuses et 
littéraires. 1 vol. in-12; prix 1 r. 6 c.

EOssiER. Quelques idées ou sommaire de 58 
discours préchés k Amiens. 1 vol. in-12 ; 
prix 70 c.

ROUGEHONT. La croíx de Rigi et Ies soupirs des 
créatures, impresBÍons d’unpélerin, 1 broch. 
in-12 ; prix 45 c.

ROUGEYRON (Tabbé). Les demiers temps. 1 vol. 
in-12 ; prix 1 r  25 c.

RODSSEL (Napoléon). Comment il ne faut pas 
précher. 1 vol. in-12; prix 35 c.

— Controverse amicale. 1 vol. in-16; prix 30 c.
— Le cri du missionnaire ehrétien, prédica- 

tions évangéliques. 1 vol. in-12; prix 45 c.

EOUSSEL. Les enfants de la Bible. 1 vol. 
in-12: prix 45 c.

— L’Evangile expliqué aux petits. 1 vol. 
in-12 ; prix 70 c.

— Nouveau choix des traités Roussel. 1 vol. 
in-12; prix 1 r.

— Qui est Jésus-C hrist?  1 vol. in-12; 
prix 70 c.

— Le réveil irlandais. I vol. in-12 ; prix 35 c.
RUPERT. L’Eglise et la synagogue. 1 vol. in-12:

p rix  1 r .  5  c.
SAiNTE-Foi. Les heures sérieuses d’une jeune 

femme. 1 vol. in-12 ; prix 70 c.
SALOMON. Le cantique des cantiques. I vol. 

in-12; prix 70 c.
8AMBUCT (Tabbé). Vie de M»"' de Beauvais, évé- 

que de Senez. 1 vol. in-12; prix 1 r. 25 c.
8cu£FFTER. Essal SQF Tavonir de la tolérance. 

1 vol. in-12; prix 1 r. 25 c.
•— Un prédicateur catholique au XV® siécle.

1 vol. in-12; prix 35 c.
scHNEiDEE. Essaí sur la poésie religieuse évan- 

gélique en Allemagne. 1 vol. in-12; prix 
30 c.

scuusTBB. Histoire biblique de l’ancien et du 
nouveau testament. 1 vol. in-12 illastré 
cartonné ; prix 45 c.

SEEMONS choisis de Bossuet, de Bourdaloue et 
de Massillon, avec préface de Sylvestre de 
Sacy. 3 vol. in-18 (jolie édition de Teohe- 
ner); prix 7 r. 20 c.

SEBEES. De la cosmogoníe de Molso comparée 
aux faits géologiques. 2 vol. in-12; prix
2 r. 80 c.

SOUVENIRS DE CONFÉRENCES. 2 VOl. Ín-18 ; prix
1 r. 40 c.

DE TERBAiL (S.) Soíot Igiiacc de Loyola, fon- 
dateur de Tordre des jésaites. 1 vol. in-12; 
prix 70 c.

THiEBBY-BuiNART. Les véritables actes des mar­
tyrs. 3 vol. in-12 reliés ; prix 3 r.

TOüL (M*' Tévéque, comte). lustruction sur Ies 
principales vérités de la religión et sur les 
principaux devoirs du ehristiauisme. 1 vol. 
in-12; prix 60 c.

TBOTTER ET 8MITI1. H u it  m éditatioD S su r  la p r o -  
p h é tie . l  v o l. in -12  ; p r ix  1 r . 5  c.

TEiQüETi. Les premiers jours du protestantisme 
en France. 1 vol. in-12 ; prix 55 c.

TUCKEE. Le diristianisme sous les tropiques. 
Abbeokuta, origine et développement du 
ehristianisme et de la oivilisation dans 
TAfrique céntrale. 1 vol. in-12; prix 
1 r. 5 c.

VEiLLEs DE LA NUiT, courtes méditatioDs. 1 vol. 
in-12 ; prix 55 c.

VIAL. Histoire de saint Bernard et de son siécle.' 
1 vol. in-12; prix 1 r. 25 c.

LA viEiLLEssE AVEC DIEU. Consolation ct espé- 
ranee. 1 vol. in-12 ; prix 45 c.

ABRÉGÉ DE.S VIES DES 8AINTS pOUr tOUS lesjOUrS
de Tannée. 2 vol. in-12; prix 2 r. 10 c.

LA VIE DE SAINT THOMAS le martyr par Garnier 
de Pont St-Maxence, poéte du XII® siécle, 
publiée par Hippeau. 1 beau vol. petit 
in-8'’ ; prix 2 r. 10 c.

viLLENEUVE-BARGEMONT. Le livre des affligés 
on douleurs et consolations. 2 vol. in-12; 
prix 2 r. 50 c.

viNCENT. Le protestantisme en France. 1 vol. 
in-12; prix 1 r. 5 c.

VIE DE SAINT VINCENT DBPAÜL, parCollet. 1 VOl.
in-12 relié; p rix l r.

viNET. Discours sur quelques sujets religieux.
1 vol. in-12; prix 1 r. 5 c.

— Nouveaux discours sur quelques sujets reli­
gieux. 1 vol. in-12; prix 90 c.

— Méditations évangéliques. 1 vol. in-12; prix 
90 c. Avec des restrictions.

voioT. Histoire du pape Grégoire VII d’aprés 
les documents originaux. 2 vol. in-12 ; prix
2 r. 10 e.

vuLLiET. Histoire de TEglise ehrétienne. 1 vol. 
in-12 ; prix 90 c.

WALLON. La Sainte Bible résumée dans son bis- 
'toire et dans ses enseignements. 2 vol. in- 
12 ; prix 2 r. 50 c.

— Vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ selon la 
concordance des quatre évangélistes. 1 vol. 
in-12 ; prix 1 r. 25 c.

WJCHEBN (docteur). Foi et charité, Nouveaux 
récits. I vol. in-12; prix 55 c.

wisEMAN (M*0. Conférences sur les cérémonies 
de la semaine sainte k Rome. 1 vol. in-12; 
prix 55 c.

— Conférences sur les doctrines et les prati- 
qnes les plus importantes de TEglise ca­
tholique. 2 vol. in-12; prix 1 r. 75 c.

— Discours sur les rapports entr^ la Science 
et la religión révélée. 1 vol. in-12; prix 
1 r. 25 c.

wiTT (M“®). Histoire sainte racontée aux en­
fants. 1 vot. in-12 : prix 1 r. 25 c.

woLFF. Le baptérae. L’AUiance et la famille. 
í  vol. in-12; prix I r. 5 c.

zKLONi. Concordance des écritures des péres et 
des conciles des clnq prefniors siécles. 1 vol. 
in-12; prix 1 r. 25 c. 475
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L é d i t e u r  ré d a c te u r  respo fisah le , A n t . E .  H orn .

Ayuntamiento de Madrid




